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LES ÉVÉNEMENTS 
Les Etats-Unis et les pioblèmes 

européens. Le message du Pré-
sident Coolidge. - Les élec-
tions britanniques : les résul-
tats et la situation des partis. 

La défaite des conserva-
teurs, le chômage anglais et 
le protectionnisme. — Com-
ment la Grande-Bretagne va-
t-elle désormais se comporter 
vis-à-vis de l'Entente et de 
I Allemagne ? — Après la capi-
tulation des industriels de la 
Ruhr: le rendement en char-
bons des accords conclus. 
Suivant la tradition, le président 

de la république des Etats-Unis, M. 
Coolidge, vient d'adresser au Congrès 
américain un message où il indique 
les directives qui inspirent les diri-
geants de Washington. 
v En ce qui concerne la politique in-
ternationale, ce message nous apporte 
des précisions officielles qu'il importe 
de retenir au passage. 

M, Coolidge se prononce catégori-
quement contre l'entrée des Etats-
Unis dans la Société des Nations. 11 
repousse les responsabilités que les 
membres ne la League doivent assu-
mer. •' ' 

De même il se déclare hostile à 
toutes les alliances permanentes de 
nature à limiter la liberté d'action 
des Etats-Unis. 

II admet seulement la participa-
tion à la Cour permanente de justice 
internationale de La Haye, en tant 
qu'organe pacifique auquel on peut 
recourir sans y être obligé. 

Passant ensuite à l'examen des af-
faires européennes, ii réprouve une 
reprise officielle des relations- avec la 
Russie soviétique tout en permettant 
aux citoyens américains de faire du 
commerce en Russie. Il témoigne 
une vive sympathie au peuple russe, 
mais il attend, pour lui porter une 
aide morale et économique, que l'es-
prit d'iniquité et de haine cesse 
d'animer la République soviétique. 

Puis le président expose assez lon-
guement la question des dettes in-
teralliées. En substance il maintient 
le droit des Etats-Unis d'être rem-
boursés par leurs alliés, et il suggère 
(les combinaisons de paiements ana-
togu.es à celle que M. Baldwin a con-
clue au nom de l'Angleterre. 
.Sans assumer le rôle d'un créan-

cier impitoyable, « il entend mainte-
nir le principe des obligations finan-
cières entre les nations de même 
[jfe les obligations morales dont 
i Honneur et la bonne foi internatio-
nales exigent l'accomplissement ». 

Enfin, la conclusion du message 
'résidentiel semble marquer La con-
stance de la politique de nos deux 
ï m* un point essentiel : « Nous l °VS déclaré, dit M. Coolidge, crue 
SnCe,d.0it ûtre PMe et que l'Al-
igne doit revivre. » 1 

sii]en|SiSOmmes d'accord avec le pré-
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des plus imprudentes) ; il l'a perdue, 
il est battu : il doit se retirer. 

Quant au successeur possible, on 
ne saurait ébaucher le moindre pro-
nostic : des noms sont déjà pronon-
cés ; mais toute prévision reste par 
trop hasardeuse. 

"Le plus &age est donc d'attendre 
sans impatience le dénouement de la 
crise actuelle. 

Ce dénouement d'ailleurs pourrait 
bien n'être pas très aisé. 

Au fond, le pivot de la bataille 
électorale l'ut, comme nous l'avons 
dit, la question du protectionnisme, 
retenu par les conservateurs comme 
remède au chômage anglais. 

Le peuple britannique ne s'est pas 
prononcé davantage pour une autre 
solution, puisque libéraux et tra-
vaillistes possédaient également sur ce 
problème leur conception clairement 
définie et distincte. 

Du même coup s'évanouissent les 
espérances de ceux qui souhaitaient 
réaliser, â l'intérieur de l'Empire 
Britannique, une vaste unité écono-
mique, sur le modèle des Etats-Unis. 

En ce qui nous concerne, nous ne 
pouvons que nous réjouir de voir 
ainsi dissiper la menace qui planait 
sur notre commerce d'exportation. 

Si le protectionnisme britannique 
avait triomphé du même coup se 
trouvaient, sinon taries, du moins 
sensiblement atténuées nos ventes, 
non seulement en Grande-Bretagne, 
niais aussi dans tous les dominions 
britanniques. 

En un mot, le premier résultat du 
scrutin de jeudi sera de maintenir 
ouvert à nos industriels et à nos 
commerçants les importants marchés 
britanniques. 

Et à cê titre, nous ne pouvons que 
nous réjouir de la sentence du peuple 
d'Outre-Manche. 

A 

Mais, dira-t-on, cet avantage, nous 
risquons de le payer chèrement : du 
prix même de l'entente franco-an-
glaise. 

Nous ne songeons nullement à dis-
simuler le risque qui va peser sur 
nous. 

Pourtant, il n'y a pas lieu, croyons-
nous, de noircir la situation. 

En 1922, M. Baldwin et les conser-
vateurs s'ét&ient présentés aux élec-
teurs avec un programme nettement 
ententophile, et ils avaient obtenu 
une imposante majorité. 

Mais, loin de tenir compte de la 
volonté générale, M. Baldwin conser-
va auprès de lui, aux Affaires Etran-
gères, lord Curzon, plus germano-
phile qu'ententophile, d'où l'échec 
complet, total, de la diplomatie bri-
tannique tout au long de l'an-
née 1923. 
. Dans son scrutin de jeudi dernier, 
le peuple anglais a marqué avec vi-
gueur son désaveu de cette politique 
de concession à l'Allemagne et d'op-
position à la France. 

De telle sorte que le grand vaincu 
de la dernière bataille livrée c'est 
lord Curzon. 

On peut présumer que, quels que 
soient les hommes qui 1 assumeront 
demain le pouvoir en Grande-Breta-
gne, lord Curzon ne sera plus de la 
combinaison, non plus d'ailleurs que 
sa politique dc complaisance vis-à-vis 
du Reich. 

En définitive, la logique — et la 
sagesse — voudrait que le roi Geor-
ges appelle au pouvoir de bons ou-
vriers qui, à l'extérieur, s'applique 
raient à rétablir l'entente intime des 
Alliés. 

Un avenir prochain nous dira si 
c'est possible. . 

A 

Nous avons dit que toute l'indus-
trie de la Ruhr avait maintenant 
adhéré définitivement aux conditions 
de l'accord type qui fut signé à Dus-
seldorf le 23 novembre dernier entre 
la M. I. C. U. M. et M. Vogler, man-
dataire de M. Stinnes et consorts. 

De nouvelles firmes, notamment 
les mines Klockner, Mùlheimer, 
d'une production totale d'environ 4 
millions de tonnes, et qui doivent 
pies d'un million de dollars pour l'im-
pôt sur le charbon (Kohlenstcuer) 
ont ratifié également l'accord de 
Dusseldorf. Ainsi il ne reste plus que 
deux groupes qui ne soient pas en-
core entrés en relations avec les in-
génieurs franco-belges ; ce sont la 
mine Mont-Cenis, dont le capital est 
anglais et la mine Mansfeld. L'en-
semble des contrats passés à ce jour 
représente 95 0/0 de la production 
charbonnière de la Ruhr, ce qui rend 
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définitif l'accord du 23 novembre, 
dont la validité était subordonnée à 
sa ratification par 80 0/0 des mines 
dans un délai de dix jours. 

Ces divers accords vont entrer 
définitivement en vigueur puisque le 
Reich, à son tour, les a ratifiés. 

Le moment est donc bien choisi 
pour indiquer ce que nous rapporte-
ront Les conventions intervenues. 

Nous allons percevoir d'abord 217 
millions de francs au titre de l'impôt 
sur le charbon, puis à titre gratuit, 
le 21 0/0 de la production utile des 
mines et, enfin, 10 francs d'impôt par 
tonne de combustible vendue. 

Voilà des résultats on ne peut plus 
"appréciables. 

Quant à la production, pour la 
première semaine la M. I. C. U. M. 
compte recevoir plus de 3.000 tonnes 
de coke et 0.000 tonnes de charbon 
par jour qui s'ajouteront aux, 15,000 
tonnes de combustible destoeké quo-
tidiennement et aux 11.700 tonnes de 
charbon fournies, également chaque 
jour, par les exploitations directes, 
soit 35.700 tonnes au total. 

C'est là un début qui permet de 
bien augurer de l'avenir et qui con-
firme amplement la confiance qu'à 
faire naître la conclusion des accords. 

M. D. 

renseignements 
compéten-

La situation interalliée 
Les Etats-Unis et lesComités d'experts 

Une dépèche de Washington an-
nonce que, contrairement à certaines 
informations lancées ces jours der-
niers, au département d'Etat l'on en-
visage toujours la possibilité d'une 
participation des Etats-Unis aux tra-
vaux des comités d'experts. 

Les échanges de vues se poursui-
vent à ce sujet entre Washington et 
Paris, le gouvernement américain 
ayant demandé des 
complémentaires sur la 
ce des comités d'experts. 
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En Pays occupés 
La vie reprend son cours normal 
La régie française des chemins de 

fer rhénans vient de conclure avec 
l'administration allemande des che-
mins de fer une série d'accords tech-
niques. La haute Commission a déci-
dé l'abrogation d'un certain nombre 
de mesures de restriction qu'elle avait 
dû prendre à titre de sanction pen-
dant la période de résistance passive. 
La Haute Commission interalliée sévit 

Dans sa dernière séance, la Hau-
te-Commission interalliée des terri-
toires rhénans a prononcé l'interdic-
tion dans les territoires occupés de 
la brochure Gotthard Briefe déjà in-
terdite dans le territoire de la tête 
de pont de Dusseldorf ; cette revue 
qui prêche, en termes violents et 
mensongers, une guerre de revanche 
et de haine, étant susceptible de por-
ter atteinte à la dignité et à la sécu-
rité des troupes d'occupation. 

Un arrêté d'expulsion 
La Haute-Commission a prononcé 

pour le même motif l'expulsion des 
territoires occupés du nommé de 
Trilla François, déserteur de l'armée 
espagnole qui, s'étant déjà fait expul-
ser de France pour vol, purge actuelle-
ment une peine d'un mois de prison 
à laquelle le tribunal militaire de 
Bonn l'a condamné pour défaut de 
passeport. 

Quelques incidents 
Dans le bassin de la Ruhr des 

échanges de coups de fusil ont eu 
lieu à Walclsum entre policiers et 
ouvriers grévistes qui voulaient em-
pêcher quelques mineurs de se rendre 
au travail. 

Contre la prolongation 
de la journée de travail 

On mande du bassin de la Ruhr à 
la Koelnische-Volkichezeitung que les 
ouvriers résistent, à la prolongation 
de la journée de travail, que l'admi-
nistration des mines Thyssen et 
Hambron va introduire malgré l'en-
tente intervenue entre organisations 
ouvrières et patronales. 

Vers une nouvelle rémunération 
du travail 

On mande d'Essen à la Gazette de 
Voss que l'administration des usines 
Thyssen a fait afficher qu'elle avait 
l'intention d'introduire un nouveau 
système de rémunération du travail 
basé sur le travail aux pièces. Le 
Bochumerverein a fait une déclara-
tion semblable. 

L'exploitation directe des mines 
donne d'exoellents résultats 

L'exploitation directe des mines 
accuse un rendement par poste de 
830 kilos contre une moyenne de 560 
kilos en 1922 pour les mines de la 
Ruhr. Le 5 décembre, ces exploita-
tions directes ont donné 11.551 ton-
nes de chai bon, 5.955 tonnes de coke, 
2.512 tonnes de briquettes de ligni-
te, 1.973 tonnes de lignite crue, 
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EN ALLEMAGNE 
Les pleins pouvoirs sont votés 

Le Reichstag vota samedi les pleins 
pouvoirs, en troisième lecture, par 
313 voix contre 18 et une abstention. 

Ont voté contre la loi : les com-
munistes, le groupe social indépen-
dant Ledebour, les paysans bavarois. 
Les nationalistes sont restés .dans la 
salle et n'ont pas participé au vote. 

La majorité des deux tiers a donc 
été facilement atteinte. 

Le Reichstag s'ajourne 
Le Reichstag s'est ajourné à une 

date qu'il a laissé à son président le 
soin de fixer. 

Il est douteux qu'il se réunisse de 
nouveau avant le 15 janvier. 

Une manifestation 
A la clôture de la séance du Reichs-

tag, un certain nombre d'employés 
des chemins de fer qui se trouvaient 
dans les tribunes ont insulté violem-
ment les députés. Cette manifestation 
paraît avoir été provoquée par la di-
minution du nombre des fonction-
naires. 
Députés allemands poursuivis 

pour haute trahison 
Le Reichstag a autorisé les pour-

siùies pour haute trahison contre 
cinq députés communistes et le dé-
puté socialiste de Kaiserlauten, M. 
Hoffmann. 

Les procès du générai Ludendorf 
Le général Ludendorf avait inten-

té à l'organe socialiste la Post un pro-
cès à la suite d'un article paru dans 
ce journal et où il était traité d'hom-
me qui a prolongé la guerre. 

La Cour d'appel a confirmé le pre-
mier jugement acquittant la Post, 
alléguant qu'il s'est agi d'une simple 
appréciation. Le général Ludendorf a 
été dc nom eau condamné aux dé-
pens. 

Von Seeckt conserve 
les pleins pouvoirs militaires 

Pour ce qui est de l'état de siège, 
aucune modification n'est projetée, 
du moins pour l'instant. Le général 
von Seeckt possède lui aussi de pleins 
pouvoirs militaires. Il les garde et 
tout fait prévoir qu'il serait difficile, 
le cas échéant, de les lui retirer. 
Les nationalistes réclament 

de nouvelles élections 
La section berlinoise du parti na-

tionaliste organise toute une série de 
meetings, avec les mots d'ordre sui-
vants : assez de ce Reichstag, en 
avant pour de nouvelles élections ! 
Les patriotes doivent tenter un vi-
goureux effort pour remporter aux 
prochaines élections législatives le 
plus éclatant succès ! 
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Les Elections anglaises 
Les résultats définitifs 

Voici la dernière statistique pu-
bliée sur les résultats des élections 
de jeudi : 

Conservateurs : 259 (gains : 0 ; 
pertes : 85) ; 

Travaillistes : 190 (gains : 48 , 
pertes : 0) ; 

Libéraux : 159 (gains : 45 ; pertes: 
0) ; 

Divers : 0 (gains : 0 ; pertes: 3). 
La situation de Wi. Baldwin 

Le Daily Chronicle annonce que 
M. Baldwin va donner sa démission 
non seulement de président du con-
seil mais aussi de chef du parti con-
servateur. # 

Pas de coalition 
entre libéraux et conservateurs 

M. Lloyd George a déclaré que les 
libéraux et les conservateurs ne fe-
ront nullement une coalition. Cha-
que parti conservera son autonomie. 

L'attitude des travaillistes 
Le Daily Herald recommande au 

parti travailliste de ne se livrer à au-
cune compromission avec les autres 
partis. En restant ce qu'il est il 
prendra tôt ou tard le pouvoir. 

Les « Premiers » possibles 
On parle de lord Derby, de M. 

Chamberlain et d'Asquith pour for-
mer le nouveau Cabinet. 

Une appréciation 
Une personnalité politique anglaise 

a déclaré : « Le succès remporté par 
les travaillistes et les libéraux est 
complet. M. Baldwin va se retirer 
mais de nouvelles élections ne pour-
ront avoir lieu avant mai prochain. 

« On va constituer un cabinet 
d'entente ou plutôt un cabinet d'af-
faires pour liquider les affaires pen-
dantes. Mais ce cabinet ne s'occupera 
d'aucune des affaires fiscales ou fi-
nancières. 

« Il se peut que les travaillistes 
demandent à contrôler le travail du 
cabinet et que pour cela un ou plu-
sieurs de leurs membres y entrent. » 

La presse allemande se réjouit 
La presse allemande enregistre 

les résultats des élections anglaises 
en annonçant l'échec de M. Baldwin 
et le succès de M. Lloyd George. 

Les journaux demandent au nou-
veau gouvernement de bien vouloir 
se prononcer contre l'occupation de 
la Ruhr. 

Les ministres battus 
Cinq ministres du cabinet Baldwin 

ont été battus : ce sont Sir Montagu 
Barlow (travail), Sir Robert Sanders 
(agriculture), M. Davidson (chance-
lier du duché de Lancasire), major 
Boyd Carpenter (Paymaster-general), 
capitaine Eliot (hygiène). 

Le monument aux morts de 
l'Ecole Normale Supérieure 

M. Millerand a présidé dimanche 
matin à l'Ecole normale la cérémonie 
d'inauguration du monument aux 
morts de cet établissement. M. Poin-
caré assistait à cette cérémonie ainsi 
que MM. Bérard, ministre de l'ins-
truction publique, et la plupart des 
anciens élèves de l'école et leurs fa-
milles. 

Après la lecture des noms des 
239 morts de l'école une minute de 
silence a été observée. 

Plusieurs discours furent ensuite 
prononcés. 
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Sénat 
Séance de samedi 8 décembre 

Le Sénat aborde la discussion des 
articles du projet portant la réforme 
du régime des pensions civiles et mi-
litaires. 

L'article 1" de la Commission rend 
la loi applicable aux fonctionnaires 
civils, aux employés et ouvriers ap-
partenant au cadre permanent de 
l'administration ou des établisse-
ments de l'Etat, aux, militaires et 
aux marins de tous grades, au per-
sonnel civil admis au bénéfice des 
pensions militaires ainsi qu'à leurs 
veuves et orphelins. 

Cet article est voté après diverses 
interventions et le refus par le Sé-
nat de prendre en considération un 
amendement de M. Japy. 

On passe à l'article 2 du projet qui 
porte que la pension est basée sur la 
moyenne des traitements, soldes et 
salaires des trois dernières années 
d'activité. Le minimum est fixé en 
principe à la moitié de la solde ou du 
traitement moyen. Il est accru, au-
delà de la durée des services exigés, 
d'un soixantième des émoluments 
pour chaqiie année de services civils 
rendus dans la partie sédentaire et 
d'un cinquantième pour chaque an-
née de services rendus dans la partie 
active. Les services rendus par les 
ouvriers sont assimilés aux services 
rendus dans la partie active. Le mon-
tant des pensions civiles et militaires 
ne peut dépasser les trois quarts du 
traitement, de la solde ou du salaire 
moyens ni excéder 18.000 francs. 

L'ensemble de l'article 2 est voté 
après diverses interventions du gé-
néral Hirsehauer et du colonel Stuhl, 
et de M. Louis Marin. 

La suite est renvoyée à lundi 3 
heures. La séance est levée à 19 heu-
res. 

Séance de lundi 10 décembre 
Le Sénat continue la discussion du 

projet de loi sur la réforme des pen 
sions et retraites. 

On passe à l'article 3 qui fixe à 
6 0/0 la retenue sur ies traitements, 
salaires et suppléments en vue de la 
retraite. 

M. de Lasteyrie estime que certai-
nes indemnités, allouées pour certai-
nes charges précises ne doivent pas 
être assujetties à la retenue. 

On tombe d'accord pour fixer par 
une loi ce qui sera ou non soumis à 
retenue. 

L'article '3 est voté. 

On passe à l'article 4, relatif aux 
indemnités diverses des militaires et 
marins. Un emendement est repoussé 
qui tend à réserver un traitement 
différent aux militaires et marins de 
celui des civils. 

L'article 4 est réservé. 
On adopte ensuite successivement 

les art. 5 à 19. 
La suite est renvoyée à mercredi 

matin. 

UN VOEU! 
Nous voici presque entrés dans la 

période électorale. Encore quelques 
semaines, les délégués sénatoriaux 
iront au scrutin et dans 5 mois, la 
grande bataille législative sera livrée. 

C'est donc le moment pour les élec-
teurs de présenter leurs observations, 
pour les assemblées, comités, associa-
tions de formuler des vœux, de libel-
ler des motions qu'ils soumettront 
aux candidats. 

C'est l'époque la plus favorable 
pour les revendications de toutes sor-
tes, et, comme l'on dit, c'est mainte-
nant où le peuple a le droit de se pro-
clamer « souverain. » 

C'est bien le moins qu'il traduise 
cette souveraineté fugace par quel-
ques réclamations, avis, voire protesta 
fions, dont les candidats désireux de 
recueillir des suffrages, promettront 
de tenir compte 

Les promesses ne coûtent pas 
d'être faites: si, une fois élus, les 
candidats ne les tiennent pas, eh 
bien, ils en seront quittes pour les 
renouveler à la prochaine consulta-
tion électorale Il en est très sou-
vent ainsi, en matière politique. 

Quoi qu'il en soit, c'est bien le mo-
ment pour les électeurs de soumettre 
leurs desiderata aux candidats. 

Et c'est ainsi, qu'au cours de la 
réunion du Comité du retour à la 
terre, le sympathique M. Couderc, 
conseiller d'arrondissement du can-
ton de St-Géry, dont tout le monde 
connaît et apprécie la compétence et 
le dévouement en matière agricole, a 
présenté le vœu suivant qui a été 
adopté. 

M. Couderc demande la radiation 
de la liste électorale de tout citoyen 
dont la résidence habituelle est hors 
de la commune. « Tout fonctionnai-
re, dit-il, employé, etc.. devrait voter 
dans la commune où il réside et non 
dans la commune qu'il a abandonnée. 
Ce même citoyen ne saurait être in-
vesti d'un mandat électif. » 

Le vœu de M. Couderc ne manque 
ni de justesse, ni de bon sens. Sans 
doute, il lèse les intérêts de maints 
politiciens qui ayant fait nommer à 
des emplois des citoyens d'une com-
mune, tiennent à ce que ceux-ci res-
tent électeurs dans cette commune. 
Mais ce qui est surtout important 
dans le vœu du conseiller d'arrondis-
sement de St-Géry, c'est l'interdiction 
aux fonctionnaires de remplir un 
mandat électif. 

Certes, sur ce point, les opinions 
ne manqueront pas d'être diverses, 
car il semble dès l'abord, qu'en démo-
cratie, tout le monde a le droit de 
briguer un mandat électif. 

La loi a bien prévu des incompati-
bilités. M. Couderc estime qu'elles 
sont insuffisantes. Et M. Couderc a 
peut-être raison, en ce qui concerne 
au moins les mandats municipaux 
dans les communes. 

On a vu, en effet, des faits qui n'ont 
pas été très appréciés des électeurs. 

Nous avons vu, assez souvent, des 
fonctionnaires élus pour qui leur 
élection n'était qu'une occasion de se 
« frotter » aux puissants politiciens 
dont ils sollicitaient l'appui pour ob-
tenir un avancement, une situation 
plus élevée. La chose publique pas-
sait, pour eux, au second plan, et ils 
quittaient <■■■ sans un regret, sans une 
larme », la ville, la commune qui 
leur avaient valu ce profit..... 

Le mécontentement des électeurs 
se manifestait pendant quelques ins-
tants, et puis tout s'oubliait. 

Mais tous les électeurs n'oublient 
pas et M. Couderc est un de ceux-là. 
A Cahors, les électeurs devraient bien 
aussi se souvenir 

Il est vrai, que d'autre part, il y a 
bien des citoyens « libres » qui une 
fois élus, ont profité de leur mandat, 
pour se faire nommer fonctionnai-, 
res... Ainsi va la politique ! 

Ce sont ces pratiques trop couran-
tes que combat M. Couderc. Il est cei> 



tain qu'il a raison. 
Et c'est pourquoi, lui qui connaît 

les inconvénients de ces pratiques 
dans les communes rurales, il a, en 
rural averti, déposé son vœu à la veille 
des grandes consultations électorales. 
Queî sort sera fait à ce vœu ? Il est 
évident que ce vœu soulèvera des cri-
tiques très vives. Et puis, ce n'est pas 
toujours la logique qui triomphe. 

LOUIS BONNET. 
-<>»<>-

Nos Parlementaires 
Monsieur de Monzie, Sénateur, 

vient de recevoir la lettre suivante de 
M. le Ministre des Travaux Publics. 

Paris, le 8 décembre 1923. 
Monsieur le Ministre, 

Vous avez bien voulu me signaler, 
d'une façon toute spéciale, l'intérêt 
que présentait, pour le département 
du Lot, la prompte émission du dé-
cret relatif à l'organisation d'un ser-
vice public régulier de transport par 
voitures automobiles de Labasfide-
Murat à St-Projet et de Cahors à 
Montcuq par Lascabanes et St-
Cyprien. 

Je suis heureux de vous infor-
mer que ce décret a été rendu à la 
date du 30 novembre 1923 et qu'il a 
fixé le maximum annuel de la sub-
vention de l'Etat au chiffre de 
495.003 francs 40 pour l'ensemble 
du réseau d'autobus du Lot.' 

Agréez, etc.... 
Le Ministre des Travaux Publics. 

rég. d'infan 
Maintenu dans 

rég. 

rég. d'in-

d'in-reg 

reg. d'in-

Au 7* 
U Officiel du 9 décembre publie les 

affectations suivantes concernant les 
officiers du 7e régiment, supprimé 
comme on le sait à partir du 1" jan-
vier et remplacé à Cahors par un ha 
taillon du 98 régiment d'infanterie. 

M. Lasgasquie (J.-F.), lieutenant-
colonel, au 9° rég. d'infanterie. — 
Maintenu à Cahors. 

Les chefs, de bataillon : 
M. Blandin de Chalain (J.-M.), au 

9e rég. d'infanterie (3e bataillon). 
M. Epinet (L.-R.), au 9" rég. d'in-

fanterie (pour ordre). — Maintenu 
dans sa situation .actuelle. 

M. Barrère (J.-M.) (faisant fonc-
tions de major), -au 9e rég. d'infante-
rie. — Maintenu Cahors au détache-
ment liquidateur. 

M. Buquet (E.-G.), au 9e rég. d'in-
fanterie (provisoirement). — Main-
tenu Cahors. 

Les capitaines : 
M. Ayrolles (J.), au 9' 

terie (pour ordre). — 
sa situation actuelle. 

M. Capdepon (E.-G.), au 9< 
d'infanterie (Cahors). 

M. Courbil (J.-M.) (trésorier), au 
96 rég. d'infanterie (Cahors) (provi-
soirement). — Maintenu au détache-
ment liquidateur. 

M. Darolles (R.-J.), au 9' 
fanterie (Cabors). 

M. Méchin (K.-E.), au 9" 
fanterie (Cahors). 

M. Puharre (M.), au 9e 

fanterie (Cahors). 
M. Roques (L.-I.) (chargé des ef-

fectifs), au 9° rég. d'infanterie (Ca-
hors) (provisoirement), — Maintenu 

• au détachement liquidateur. 
Les lieutenants : 
M. Bénard (P.-L.), au 9e rég. d'in-

fanterie (Cahors). 
M. Bénazet (J.-M.), au 9° rég. d'in-

fanterie (Cahors). 
M. Bielle (J.), au 9" rég. d'infante-

rie (pour ordre). Maintenu dans sa 
situation actuelle. 

M. Bouyrie (J.), au 9e rég. d'infan-
terie (Cahors). 

M. Bru (E.-G.), au 14e rég. d'infan-
terie (Saint-Gaudens). 

M. Brunei (L.-A.) (adjoint au tré-
sorier), au 9e rég. d'infanterie (Ca-
hors) (provisoirement). — Maintenu 
au détachement liquidateur. 

M. Cazabat (P.-.I.), au 9" rég. d'in-
fanterie (Cahors). 

M. Gaston (L.) (faisant fonctions 
de chargé du matériel), au 9e rég. 
d'infanterie (Cahors) (provisoire-
ment). — Maintenu au détachement 
liquidateur. 

M. Lagrange (F.), au 9° rég. d'in-
fanterie (pour ordre). —- Maintenu 
dans sa situation actuelle. 

M. Layton (U.) (adjoint au chargé 
du matériel), au 9e rég. d'infanterie 
(Cahors) (provisoirement). — Mainte-
nu au détachement liquidateur. 

M. Sauzeau (A.), au 9° rég. d'infan-
terie (Cahors) (provisoirement). 

M. Cayrol (E.-J.), au 9° rég. d'in-
fanterie (pour ordre). — Maintenu 
dans sa situation actuelle. 

M. Crassous, chef de musique de 
lro classe au 7° rég. d'infanterie, 
passe au 14" régiment d'infanterie. 

M. Milias, sous-chef de musique au 
7" rég. d'infanterie, passe au 32° rég. 
d'infanterie. 

Compatriote 
M. P. Ausset, fils du sympathique 

Dr Ausset, vient d'être reçu avec le 
n° 2, au dernier concours de la magis-
trature. 

Nos meilleures félicitations. 
A 

Par décret en date du 5 décembre 
rendu sur la proposition du ministre 
des finances, notre compatriote, M. 
Bessat, receveur de l'enregistrement 
de V classe au bureau des actes ci-
vils de Saint-Dié (Vosges), a été nom-
mé receveur particulier des finances 
de l'arrondissement d'Aubusson (Creu-
se). 

Nos meilleurs compliments à notre 
distingué compatriote, qui est le 
cousin de M. Delport, député du Lot, 
et du regretté Maxime Faurie, an-
cien conseille! général de Luzech. 

Enregistrement 
M. Labro, receveur de l'enregistre-

ment à Montpc-zat (Tarn-et-Garonne) 
est nommé receveur à Luzech en 
remplacement de M. Roudayre, nom-
mé inspecteur-adjoint sans résidence 
fixe. 

Contributions indirecte» 
M. Deisol, vérificateur des Contri-

butions indirectes, à Souillac, est 
élevé sur place à la lr° classe de son 
grade. 

MM. Bordères, chef de poste à 
Cahors ; Saves, receveur à Figeac et 
Frassy, receveur à StCéré, sont nom-
més sur place à la hors-classe de leur 
grade. 

Nos félicitations. 

facteur à 
facteur rural 

P. T. T. 
M. Audigie, Firmin, 

St-Cirgues, est nommé 
à Latronquière. 

M. Ricros, facteur rural à Latron-
quière, est nommé facteur à Gagnac, 
en remplacement de M. Renay. 

Cantonnier 
M Cazelou, Ernest, est nommé 

cantonnier de 5e classe, sur le che-
min de grande communication 
n° 18/;, en résidence à Costeraste 
(Gourdon), en remplacement de M. 
Delpech, passé dans le cadre des 
cantonniers chauffeurs. 

et 
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Chambre de Commerce 
Elections consulaires 

Voici les résultats connus, mardi à 
12 heures, des élections de dimanche 
(manquent encore les résultats des 
cantons de Catus, Latronquière 
St-Géry). 

Inscrits: 3.915 ; quorum : 979. 
Votants : 1.357; majorité : 

(chiffres provisoires). 
Ont obtenu, MM. : 
Bramel : 1.107 voix. 
Bruel : 1.090 voix. 
Dubernet, 688 voix. 
Laporte : 1.064 voix. 
Nicolaï : 1.059 voix. 
Taillade : 1.062 voix. 
Nous donnerons jeudi les résul-

tats par canton. 

Tribunal de Commerce 
Les résultats ne sont pas encore 

complètement connus, mais l'élection 
de MM. Paubert, Salinié et Rigal, qui 
n'avaient pas de concurrent, ne fait 
pas de doute. 

Comité U refour à !a terri 
Dans sa dernière réunion, le Comité de 

retour à la terre, réuni sous la présidence 
de M. Bouat, conseiller général, vice-prési-
dent, a examiné les motions présentées par 
divers membres. 

M. Lat'oni, directeur des Services agrico-
les, après avoir donné lecture de la motion 
présentée par M. Couderc, en commente les 
divers articles. En ce qui concerne la vente 
des produits agricoles à un prix rémunéra-
teur, M. Lafont estime que le prix de vente 
des denrées agricoles est régi par la loi 
économique de l'offre et de la demande. Il 
faut que l'agriculteur présente des produits 
demandés par les consommateurs et non les 
produits qu'il a l'habitude de mettre en cul-
ture. D'autre part pour en permettre l'écou-
lement dans de bonnes conditions, il faut 
que les produits similaires étrangers soient 
vendus à des prix supérieurs aux nôtres et 
que, lorsque l'abondance des denrées 
dépasse la quantité pouvant être consom-
mée en France celles-ci puissent être expor-
tées. 

M. Bouat fait observer qu'on ne peut 
interdire de façon permanente l'entrée des 
denrées étrangères ; lorsque la production 
locale est plus que suffisante il faut pouvoir 
exporter et dans le cas contraire pouvoir 
recourir à l'imporlation, tout en réduisant 
au minimum les achats à l'étranger. Pour 
obtenir des prix rémunérateurs, il faut sup-
primer autant que possible les intermédiai-
res et taire comprendre au producteur qu'il 
a tout intérêt à s'adresser directement au 
consommateur; plusieurs propriétaires du 
département l'ont déjà fait et sont enchantés 
des résultats obtenus^ En attendant la créa-
tion de coopératives de production, création 
qui s'impose, les producteurs quels qu'ils 
soient doivent se grouper ainsi que l'ont 
déjà fait les producteurs de chasselas et de 
fraises. 

Sur la proposition de M. Couderc qui 
demande le relèvement des retraites ouvriè-
res et paysannes, le Comité après discus-
sion adopte le vœu suivant : 

« Le Comité de retour à la terre, considé-
« rant qu'il importe de maintenir à la terre 
« le maximum de bras, émet le vœu que le 
« taux des retraites ouvrières et paysannes 
« soit relevé très sensiblement. » 

M. Couderc demande l'assurance par l'Etat, 
de tous les risques * agricoles aussi bien 
pour les récolles en terre et pendantes que 
pour les accidents corporels, l'incendie des 
habitations, etc 

MM. Bouat et Lafont estiment qu'il faut 
demander à tous les syndicats agricoles la 
création des Caisses d'Assurances, bétail et 
incendie, avec obligation pour elles de se 
réassurer. 

M. Laparra fait observer que le Comité 
devrait solliciter de l'Etat de larges subven-
tions en faveur des Caisses mutuelles ; la 
participation ae l'Etat devrait être propor-
tionnée aux versements effectués parles 
membres de ces associations. 

Après avoir entendu les explications de 
M. Couderc et de divers membres le Comité 
adopte le vœu suivant : 

« Le Comité de retour à la terre émet le 
«vœu que l'Etat, par prélèvement sur le 
« produit des jeux, alloue à chacune des 
« Caisses Mutuelles d'Assurances contre 
« l'incendie, la mortalité du bétail, la grêle, 
« la gelée, les accidents agricoles, etc 
« une subvention proportionnée aux vèrse-
« ments effectués par les membres adhé-
« rents ». 

M. Couderc demande que des secours 
soient accordés aux agriculteurs nécessi-
teux et aux chefs de familles nombreuses. 

M. Lafont signale que le Conseil général 
du Lot a voté, au cours de la dernière ses-
sion, un crédit de 20.000 francs en laveur 
du relèvement de la natalité. M. Brunei con-
sidère que M. le Ministre de l'Agriculture 
pourrait prélever, sur le produit des jeux, 
des sommes assez élevées pour compléter 
l'effort des Conseils généraux qui s'inté-
ressent à la natalité et en particulier aux 
familles nombreuses agricoles. 

Plusieurs membres proposent, vu le nom-
bre de jeunes gens qui désertent les cam-
pagnes, d'émettre un vceu tondant au vote 
d'une loi qui viserait les fils de propriétai-
res quittant sans nécessité leur patrimoine. 
Cette loi contraindrait les fils uniques à 
faire abandon, au profit de l'Etat, de la 
totalité de leur propriété, et, dans le cas de 
plusieurs enfants pouvant vivre sur leur 
propriété personnelle, une partie à déter-
miner ferait retour à l'Etat. Ces propriétés 
ou parties de propriétés seraient données 
à des familles nombreuses qui s'engage-
raient à les exploiter. Ce vœu est adopté. 

Le Comité adopte le vœu de M. Cpuderc 
tendant à la radial ion de la liste électorale 

de tout citoyen dont la résidence habituelle 
est hors de la commune. Tout fonctionnaire, 
employé, etc , devrait voter dans la 
commune où il réside et non dans la com-
mune qu'il a abandonnée. Ce même citoyen 
ne saurait être investi d'un mandat électif. 
Exception doit être faite pour foute person-
ne dont la profession a des rapports directs 
avec l'Agriculture. 

Sur la proposition de M. Courdesscs, le 
Comilédôcidedefaire appel aux instituteurs, 
aux divers groupements agricoles, aux 
associations régulièrement constituées en 
vue d'obtenir leur concours pour une active 
propagande en faveur du retour et du main-
tien des agriculteurs à la terre. 

Foire aux Vins 
Un geste généreux de solidarité 

Le Président du Syndicat des 
Bouchers de Cahors nous a remis, au 
nom de ce dernier, une somme de 
100 francs, destinée à contribuer à 
l'organisation de la Foire-Exposition 
de Cahors des 15 et 16 décembre. 

Nous nous sommes empressés de 
faire parvenir cette subvention aux 
organisateurs. 

Nos félicitations au Syndicat des 
Bouchers de Cahors pour leur geste 
généreux de solidarité économique. 

A 
TRAINS SUPPLÉMENTAIRES 

A la suite de démarches effectuées 
auprès de la Compagnie d'Orléans 
en vue de la mise en marche de trains 
supplémentaires à l'occasion de la 
Foire aux Vins des 15 et 16 courant, 
M. Bouat, l'actif conseiller général 
de Martel, vient de recevoir la lettre 
suivante : 

Paris, le 7 décembre 1923. 
Monsieur Bouat, Conseiller Général, 

Président de l'Office Agricole dé-
partemental, 
Vous avez bien voulu appuyer près 

de nous une demande de M. le Pré-
sident dc la Chambre de Commerce 
de Cahors tendant à obtenir à l'occa-
sion d'un Concours Exposition-Foire 
qui doit avoir lieu les 15 et 16 dé-
cembre à Cahors, la mise en marche, 
le 16 décembre, des trains ci-après, 
qui auront lieu régulièrement la 
veille : 

2653 : Cahors-Capdenac. 
2005 : Cahors-Montauban. 
2010 : Montauban-Brive. 
J'ai l'honneur de vous faire con-

naître, Monsieur le Conseiller Géné-
ral, qu'en vue de donner satisfaction 
dans toute la mesure du possible à 
cette, demande, nous mettrons en 
marche, à litre tout à fait exception-
nel, le 16 décembre, le train 2653 en-
tre Cahors et Capdenac et le train 
2010, entre Montauban et Cahors 

Recevez, Monsieur le Conseiller 
Général, l'assurance de ma considé-
ration très distinguée, 

Le Chef de P Exploitation, 
Henry GRÉARD. 

Train omnibus 2653 : départ de 
Cahors, 18 h. 50 ; arrivée à Capde-
nac : 21 h. 

Train omnibus 2010 : départ de 
Montauban, 9 h. 43 ; arrivée à Cahors: 
11 h. 35. 

Une session d'assises annulée 
Aucune affaire n'étant inscrite au 

rôle, la session de décembre des as-
sises du Lot a été annulée. 

Pour la même raison, la session 
des assises de septembre n'avait pas 
eu lieu également. 

Tué à l'ennemi 
Nous apprenons avec un bien vif 

regret la mort à l'ennemi de notre 
jeune compatriote, le lieutenant 
Jean-Maurice Bédrines, commandant 
le 2e peloton méharisie,^ tué à l'en-
nemi, en Mauritanie, le 28 novembre. 

Jean-Maurice Bédrines, né à Cahors 
(faubourg St-Georges), le 26 mars 
1897, était instituteur suppléant à 
Cahors, quand il fut mobilisé le 11 
janvier 1916. Incorporé au 92" d'in-
fanterie, il prit part à la grande guerre 
fit vaillamment son devoir et gagna 
rapidement les galons d'aspirant, et 
c'est avec ce grade qu'il partit, après 
la guerre, comme volontaire, pour l'ar-
mée polonaise, et fut affecté au 7" ré-
giment de chasseurs polonais. 

Promu sous-lieutenant, Jean-Mau-
rice Bédrines fut affecté au groupe 
méhariste de l'Adrar, et faisait cam-
pagne en Mauritanie, où le 26 no-
vembre, 2 jours avant d'être tué, il 
était promu lieutenant. 

Pendant la guerre, II avait été l'ob-
jet de plusieurs citations à l'ordre du 
jour et décoré de la Croix de guerre. 

Une de ces citations est ainsi con-
çue : « Sous-officier remarquable par 
sa belle attitude au feu et son mépris 
absolu du danger. Chef d'un groupe 
d'éclaireurs dans/le secteur de com-
bat de Sapigncul (Berry-au-Bac), a, 
à maintes reprises, exécuté des pa-
trouilles audacieuses renseignant très 
utilement le commandement sur tous 
les travaux et intentions de l'enne-
mi. » 

La mort de ce vaillant Cadurcien a 
vivement ému les nombreux amis 
qu'il comptait dans notre ville et 
c'est avec tristesse qu'avec eux, nous 
saluons la mémoire de Jean-Maurice 
Bédrines et que nous adressons à sa 
mère si douloureusement frappée 
dans ses plus chères affections, nos 
bien respectueuses et sincères condo-
léances. 

Les revendications 
des planteurs de tabacs 

Réunie en Assemblée générale, la 
Fédération des Planteurs de tabacs 
de la Côte-d'Or a émis une série de 
vœux demandant notamment que 
l'Administration restreigne ses achats 
à l'étranger et s'efforce de développer 
la culture française du tabac ; 

Que les prix de réception soient 
fixés non en tenant compte des cours 
commerciaux du tabac sur les mar-
chés, mais en considération des dé-
penses et des frais généraux de la 
culture, en ajoutant un bénéfice rai-
sonnable ; 

Que les Pouvoirs publics, au lieu 
de méconnaître les avantages du 
fonctionnement du monopole du ta-
bac, s'efforcent de le perfectionner en 
s'opposant de toutes leurs forces à sa 
cession* à une industrie privée ; 

Que des essais de variétés nouvel-
les puissent être faits librement par 
les planteurs ; 

Que la caution soit supprimée, 
que les planteurs puissent faire des 
semis facultatifs et organiser eux-
mêmes librement leurs porte-graines; 
que l'Administration permette aux 
planteurs un libre emploi des en-
grais; 

Que les prix moyens lors de la pro-
chaine réception soient fixés à 5.50 
avec maintien des primes. 

Délégués sénatoriaux 
En raison de l'abondance des ma-

tières, nous publions en 4' page la 
suite et la fin de la liste des délégués 
sénatoriaux élus au scrutin de " di-
manche 2 décembre. 

Electricité 
La Compagnie du Bourbonnais 

ayant une avarie à son usine thermi-
que, prie ses abonnés de vouloir bien 
réduire le plus possible, pendant 
quelques jours, leur éclairage entre 
4 heures et 8 heures du, soir et de-
mande, aux clients de force motrice, 
d'arrêter leurs moteurs à 4 heures du 
soir. 

La réparation est poursuivie active-
ment et l'on espère pouvoir, d'ici la 
fin de la semaine, redonner le cou-
rant sans restrictions. 

Un arrêt de la cour d Agen 
est cassé par la cour de cassation 

Nous, avons signalé en son temps 
que la cour d'appel d'Agen avait ac-
quitté M. Michel Atgie, négociant à 
Gramat, qui avait été condamné par 
le tribunal de Gourdon pour dissi-
mulation de bénéfices de guerre. 

Cet arrêt vient d'être cassé par la 
cour de cassation. 

Elle a estimé que le fait pour un 
commerçant de déchirer sa compta-
bilité afin d'échapper au contrôle du 
fisc en matière de taxe sur les béné-
fices de guerre constituait une ma-
nœuvre frauduleuse au sens de la loi 
de 1916, contrairement à ce qu'avait 
décidé la cour d'Agen. 

Alimentation 
Les membres du groupe de l'ali-

mentation sont invités à la réunion 
générale qui aura lieu le jeudi 13 dé-
cembre, Café de la Promenade, à 21 
heures. 

Le Bureau. 

Premier Congrès National 
d'apiculture commerciale 

Les services commerciaux de la 
Compagnie du chemin de fer de Pa-
ris à Orléans organisent, en collabo-
ration avec les diverses Sociétés agri-
coles intéressées, pour avril prochain, 
un « Premier Congrès National d'Api-
culture Commerciale », en vue de 
l'étude et de la mise au point des 
moyens propres à étendre les débou-
chés des produits du rucher. 

Ce Congrès examinera notamment 
la situation actuelle de la production 
dans les principales régions du Pays, 
les améliorations à réaliser dans les 
méthodes de vente des miels et cires, 
plus spécialement en ce qui concerne 
l'emballage, le transport, la conserva-
tion et la présentation de ces pro-
duits. 

Il étudiera en outre les moyens de 
publicité et de propagande propres à 
développer les débouchés en France 
et à l'étranger. 

Des rapporteurs seront désignés 
pour chacune de ces questions (im-
portantes. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. l'Ingénieur des Services 
Commerciaux de la Compagnie d'Or-
léans, 1, Place Valhubert à Paris. 

Chronique des Théâtres 
Tournées Ch. Baret 

Nous rappelons que c'est ce soir, 
mardi, qu'aura lieu, au Palais des 
Fêtes, la première représentation de 
la saison de l'excellente Tournée Ch. 
Baivl. 

Au programme : l'Avare et le Dé-
pit Amoureux. 

A 
LE REFUGE 

Rappelons que Le Refuge, la pièce 
originale et piquante de M. Dario 
Niccodémi, sera représentée le di-
manche 16 décembre au Théâtre Mu-
nicipal. 

Nous engageons les amateurs de 
beau théâtre à assister à la représen-
tation de cette œuvre sensationnelle, 
admirablement interprétée par M. 
Escoffier, Mme Starck et une troupe 
de tout premier ordre. 

CHRONIQUE IPORTWË 
Foot-ball Rugby 

L'équipe 1" de l'Aviron Cadurcien 
est allée dimanche dernier à Sarlat 
donner la réplique à l'équipe I de la 
société de cette ville. Cette partie 
qui s'est terminée "par la défaite de 
notre quinze par 14 ~à 6 aura été pour 
lui un sérieux entraînement qui au-
ra fait ressortir les défauts qui sub-
sistent encore dans le team Cadur-
cien. 

On nous signale entre autres choses 
que les avants manquent de souffle, 
sont à court d'entraînement, que les 
touches ont été jouées mollement. Le 
seul comportement du jeu où ils se 
seraient bien comportés serait la mê-
lée. 

Les lignes arrière furent assez 
faibles en défense et ce défaut pro-
vient plutôt du manque de sens de la 

place que doivent occuper les joueurs 
que d'un manque de courage. 

L'équipe Sarladaise a de l'avis de 
tous joué avec brio et nos équipiers 
ont dû s'incliner devant meilleurs 
qu'eux. Le match retour à Cahors de-
vra donc être une bonne revanche à 
prendre. 

Maintenant que l'équipe connaît 
mieux quelques-uns de ses défauts, 
il importe que tous les joueurs s'en-
traînent avec ardeur pour faire bon-
ne figure au cours des matches pré-
vus aux poules de cinq. 

A 
L'équipe 2 de Cahors a réussi à 

remporter i>ne victoire facile sur le 
quinze Moissagais qui se présenta di-
manche au Stade L. Desprats. Notre 
quinze second ne doit pas trop se glo-
rifier de ce succès conquis devant une 
équipe qui ne lit rien pour se défen-
dre. 

Malgré tout notre deuxième équi-
pe possède "de bons éléments qui 
mieux coordonnés et mieux à leur 
place peuvent procurer aux fervents 
Cadurciens de bonnes exhibitions. Là 
aussi nous répéterons ce que nous 
avons écrit plus haut : Allons les 
jeunes, entraînez-vous !... 

Le Comité. 
A 

Dimanche dernier, à 13 heures 30, 
ont eu lieu les obsèques de Mme 
Courdôs, femme de M. Courdès, né-
gociant, place du Marché, à Cahors et 
mère de notre ami Charles Courdès, 
membre du Conseil d'Administra-
tion de l'Aviron Cadurcien. A toute 
la famille de notre ami et à lui per-
sonnellement, l'Aviron Cadurcien 
adresse en cette douloureuse circons-
tance l'expression de ses sincères 
condoléances. 

SIMPLE REMARQUE. - Les nombreu-
ses personnes qui se sont arrêtées aux 
vitrines de la Maison de Confections 
LASVÈNES, 10, rue Maréchal-Foch, ont 
admiré les nombreux et magnifiques 
JOUETS qui seront distribués le SAMEDI 
29 Décembre aux acheteurs munis de leurs 
tickets. 

La maison Lasvènes s'impose un réel 
sacrifice afin de faire honneur à sa ligne 
de conduite qui est de faire de sa clientèle : 
la Clientèle la plus gâtée et la plus 
favorisée de partout et de toujours. 

Reg. du Com., Montauban, n« 427. 

PARAIS DES FÊTES 
C'est MERCREDI 12 et JEUDI J3 (en 

Matinée et en Soirée) que la Tournée du 
« Film en relief » donnera FAUST, de 
Gœlhe, avec le Ballet des Sylphes, inter-
prété par des artistes de l'Opéra et le corps 
de ballet de l'Opéra. 

Rêve d'opium, film en relief en cou-
leurs, où l'on pourra admirer Mlle RO-
SELLY, étoile de l'Opéra, dans le ballet de 
Faits l 

et un film d'Athlétisme antique. 

On donne gratuitement des LEÇONS DE 
COIFFURE pour dames, jeunes filles et 
enfants chez 

Monsieur POPOVITCH 
Coiffeur pour Dames 

Schampoings Opop, Ondulation Marcel 
Manucure, Pédicure, Teinture 

Soins spéciaux contre la chute des cheveux 
pellicules, pelade, cheveux gras, etc. 

La MAISON restera ouverte Dimanches 
et Jours de Fête jusqu'au 1er Février. 

(Reg. Com., Cahors, n° 446.) 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Conférence sur la Tuberculose. — 
Dimanche a eu lieu, à Castelnau-
Montratier, la troisième»conférence 
organisée par les soins du Comité dé-
partemental d'hygiène et de propa-
gande antituberculeuse. 

M. Blanié, Maire de Castelnau, pré-
sidait, assisté du Docteur H. Ducros. 

M. Bénézé, professeur au Lycée 
Gambetto, a brièvement expliqué les 
moyens qui sont maintenant à notre 
disposition grâce à l'aide généreuse 
de la fondation Rockefeller, du Con-
seil Général du Lot et d:un nombre 
de plus en plus grand de souscrip-
teurs, pour lutter contre ce fléau 
national. 

La tuberculose est une maladie 
sociale qui n'a pris une si grande ex-
tension que parce qu'on a négligé de 
limiter ses désastres quand il était 
encore temps. Le conférencier a in-
sisté sur l'œuvre des dispensaires (Ca-
hors, Gourdon, Figeac, où les consul-
talions ont lieu les mercredi et same-
di de chaque semaine à 10 h. du ma-
tin) qui, grâce au dévouement des 
infirmières visiteuses, doivent deve-
nir de véritables écoles d'hygiène. 

La séance s'est prolongée et termi-
née par la projection de deux films 
cinématographiques : « La force de la 
vie » et «M. Piff» qui ont grandement 
réjoui tout l'auditoire. 

Le Comité départemental se fait un 
plaisir de remercier toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu apporter 
une aide précieuse à l'organisation 
de cette séance, MM. Blanié. maire, 
Dr Ducros et Gauch, qui a mis un appa-
reil cinématographique à la disposi-
tion des propagandistes. 

Frayssinei-le-Gélat 
P. T. T. — Nous apprenons avec 

plaisir que notre jeune compatriote, 
Mlle Blanche Ladurantie, aide-télé-
phoniste à Courbevoie (Seine), est 
reçue au dernier concours de dames-
employées de la Seine. 

Tous nos compliments. 

Cazals 
Football. — Dimanche dernier, no-

tre équipe locale recevait sur son ter-
rain l'Union sportive Catussienne. 
Un public nombreux assistait à cette 
partie qui fut des plus intéressantes. 

Au cours de la première mi-temps, 
lesdeux équipes s'observèren t : Cazals 
joua presque constamment dans les 
buts adverses, mais sans cependant 
réussir à marquer. 

A la deuxième mi-temps, tous les 
équipiers redoublèrent d'activité ; les 

'eut avants Cazalais fournirai 
impressionnant, montrant dp. h jeU 
qualités, de jolies passes et doi nne$ 
sion. La finale fut sifflée n«Va,Cohé-
à Cazals cor.tre 0. 11 4 bn^ 

xNous devons des félicitations • 
vert et blanc pour les rapides m. n°s 

qui les ont amenés au succès H
81

^
8 

manche : nous ne donnerons r, ()u 

noms pour ne froisser aucune de 

ceptiblité, mais nous renouvpii Slls~ 
simplement au capitaine Pt > '°"s 

> i ■ tous 
encouragements que "les sneet^1 les 

sur 

ses équipiers les compliment A,l°us 
îûcouragemerits que les 
leur adressèrent spontanément 
le terrain. 

Lauzès 
Délégués sénatoriaux. — T „ 

seil municipal de notre com™, ton" 
désigné M. Delfour, Maire e !l 

délégué sénatorial et M. Lucien°rme 

clerc, délégué suppléant. 
Bicycletie. — Mardi ' niali

n
 M 

Delphine Richard, mère de M 'A .
 E 

Richard, boucher, a trouvé' da* 
cour une bicyclette de dame <nS 'a 

Une plaque d'identité port 
nom et un numéro matricule Un 

Comme il n'est pas d'usage eue 
dame ait un numéro matrieuf Une 

se demande qui peut bien âvoV °n 

blié une bicyclette de damé &l U°" 
cour de la maison Richard, et ^ 
peut-elle appartenir. ' a l'ù 

La bicyclette a été remisée et 
tenue à la disposition de sa léoir^' 
propriétaire. 0 lme 

Albas 
Tournée artistique. — Dinian K 

16 courant, dans la salle des F"! 
aura lieu à 8 h. 1/2 précises une présentation artistique. 

Au programme : 
l'° partie : Clément, chanteur \m, 

pier, 
Fabié dans ses poésies patoisM André, chanteur mondain, Ferna ' 

dex, idem et Neness's, comique exeen 
trique. 

2" Partie : Ruy-Blas (1" acte) y 
Hugo. 

3° Partie : Le Gendarme est sans 
pitié, de Courteline. 

Prix des places : Premières, dois 
francs ; secondes, 2 fr. 

Fontaine. — La Municipalité l'ail 
actuellement remettre en état la 
« fontaine de la Vierge » avec son 
abreuvoir et son lavoir. 

Réparation très utile et qui rendra 
des services tant que la source dû 
Bel voudra bien couler. 

Mais ce n'est pas encore cette re-
mise en état, d'ailleurs très louable, 
qui résoudra la question de l'eau en 
temps de sécheresse. II faudra cher-
cher ailleurs. En attendant ce sera 
toujours une partie du bourg mieux 
desservie pour les eaux et ce n'est pas 
négligeable. 

Luzech 
Enquête judiciaire. — M. le juge 

d'instruction du tribunal de Caliors. 
continuant l'enquête relative à l'épi-
démie de fièvre typhoïde qui a frappé 
de nombreuses familles de notre cité, 
a fait procéder, mercredi dernier, à 
un prélèvement d'eau du puits con-
taminé. 

M. Cot, inspecteur de la préfecture 
de police à Paris, a accompli cette 
formalité en présence de M. le maire 
de Luzech et de M. le juge de paix. 

Montcuq 
L'article Mort de M. Fabre, paru le 

samedi 8 décembre, nous avait été 
remis par M. le D1' Valat, c'est par 
une omission bien involontaire que 
son nom n'a pas paru au bas de l'ar-
ticle. 

Puy-i'Evëaue 
Foire. — Notre foire de décembre, 

très contrariée par la pluie, a été 
moins importante que de coutume. 
Au marché aux bestiaux, les transac-
tions étaient plus difficiles et les 
cours se sont maintenus aux p"x 

des marchés précédents. 
Au marché à la volaille, les pou-

lets valaient de ,1,50 à 4 fr. ; les la-
pins, 1,50 le demi-kilo ; les œufs, as-
sez rares, G fr. la douzaine ; les ]"' 
geons, de 5 à 7 fr. la paire. 

Quant au gibier il est très rare et 
à des prix très élevés. 

Au marché aux légumes les cours 
atteignent des prix prohibitits. 

Prayssac 
Mérite agricole. — Nous appre-
>ns avec plaisir que M. Louis 

conseiller municipal, titulaire < 

cheva-

nons avec pfaisir que M. Louis Sillu-
conseiller municipal, titulaire ae 
Médaille militaire et de la Croix u 
guerre, vient d'être nomme eue 
lier du Mérite agricole comme 
tant attaché à l'agriculture. 

Nos meilleures félicitations. 
Touzac 

Déclaration de récolte.
 r

 L?/
n
eL' 

ration totale de la récolte du vin si e 
cette année, de 2.500 hectolitres, . 
diminution de800hectolilresen»" 
sur la récolte précédente. 

Il y a eu 87 déclarations. 

Arrondissement de Figeac 

se Réunion du Conseil 
Le Conseil municipal ^ ;'S |f.lirf5 
réunira à la Mairie pou' j , 
diverses le U décembre pi ociw ^ 

Prélèvements de lait
 vto

cèM 
mas, commissaire de V°]lC,'\Jenac, « 

ernièrement, au Port de t éte ... i_ A a lîllt CH'l „.!.(. 
dernièrement, au -s 0ni L" 
des prélèvements de lait tu Rodez, 
envoyés au laboratoire <ie 
pour être soumis a laniuv ■ t qlla 

Décidément, les laiti«* ° jgjtfj 
bien se tenir, car notre c 
de police ne les menageia P,

orph
éo| 

Concert et bal. —
 opOS

c «e 

L'Union Fraternelle se I r Saint?-
célébrer sous peu la teie iéfé 0i-
Cécile. A cette °ccfsl°n;

ion0
raires J 

frira à ses membres bono ^ 
aux familles des membres 
un-concert et un bal. nlDicnt 

Nous donnerons ^jTqoi."J 
programme de cette rfïotf&k 
lieu vraisemblablement 
23 courant. 



ri'un vol. - Au mois d'octo-
le commissariat de poli-

h're w^Tiville recevait une déclara-■ derniei 
ce 
tion 
^è,nrteSni«conlenanlUneSCiXan 

,0nPort • „ ,}P francs. , liiamindel5a 
?1 quijouad.c 

16 ans 
ce iour-

le jeune 
à. sur la 

S- V,
"APMa Rais< 

se 

etc 

livra aussitôt à 
tels que : pistolet 

°ST tout pour ui une cinquantaine 
a le reste en futi-

son. aperçut, r objet et 
Il S( 

aesac^
u
t

lVe
casquette, 

deffanC 
rf

e
 patron 

iravailla^i^ faites par son apprenti 
de5déPenfe"

n
| mauvaise action le 

et flS
s
aïs retard. 

cPMg'peUte affaire parvint aux 
■eflles de M 

boulanger, chez lequel 
eune voleur, s'aperçut 

or 
. Dumas, commissaire 

Ur J nui anrès une enquête mi-
deSol!Sful convaincu que le jeune 
»f6U étaitl'auteur du vol du porte-

feu 
iscaldie. 

illeff,Tcomm ssariat de police 
APPfceïoîeur fut l'objet d'un ba-

WSroVatoire qui l'amena a fair-S sSx complets. 
lC , u .il Uunbii — Dimanche, sur 
f£S fidieu,àFi

g
eac,,, 

lc ^ rencontrées l'équipe première 
s,m , ■ ft l'éctuipe de S. F. de Figeac 
d'A' n match amical. Malgré un ter-
pn "mouillé et glissant, qui a tort 

eu, l'équipe de Figeac a 
d'Albi, par 8 a 6. 

eÛeitons nos jeunes équr 
qui, bien que le "temps^ et le 

em-
e-

en 
rain 
ffèné 1° 
battu l'équiPe 

Nous 
piers 

*8*
 in

1eÙK ffico're" à l'avenir. 
S&SS correctionnel - Dans son 
S ce du 8 décembre, le tribunal 

a"Sîonnel a jugé sept affaires. C01
i
reCpSé, Emilie, a1 été eondam-

• • 16 fr d'amende, avec sursis, 
non déclaration de débit de 

gin fussent contraires, ont rer 
Wà X& victoire. Espérons qu ils t 

née 
itoui 
11 2» Cavanhié, André-Raymond, a 

(St
é condamné à 16 fr. d'amende avec 
rs

is pour non déclaration d'am-S atteints de la fièvre aphteuse ; 
■î' Gouzou, Marie, qui a été con-

sumée à 25 francs d'amende avec 
su -sis pour coups et blessures ; 

i° Gustin Géraud, qui a ete con-
damn

é
 à

 8 jours de prison, sans sur-
sis pour vol d'un portefeuille ; 
' 5- Sempo, Bernard-Maurice pour 
abus de confiance a été condamné a 
S jours d'emprisonnement ; 

O» Mur et Ordus, sujets espagnols, 
mi ont été condamné tous les deux 
par le Tribunal d'enfants à 5 jours 
de prison par défaut ; 

7° Salvages, Frédéric-Roger pour 
vol d'un portefeuille a été acquitte 
comme avant agi sans discernement, 
le Tribunal l'a mis sous la surveil-
lance de ses parents. 

Tombée dans le feu. — Pour s'occu-
per mieux à son aise des soins du 
ménage, la dame Gibrat, demeurant 
au faubourg du Pin, avait installé sa 
fillette, âgée de un an, sur une chaise 
haute, à proximité du feu, pour 
qu'elle n'ait pas froid. 

Obligée de descendre à la cave pour 
orendre du bois, elle abandonna un 
moment le bébé. Son absence fut de 
courte durée, mais quelle ne' fut pas 
sa surprise à son retour de trouver 
l'enfant allongée dans le foyer de,la 
cheminée. 

Elle fit appeler immédiatement un 
docteur qui constata des brûlures 
ai&ez graves à la main et à la face 
droites delà pauvre petite qui, néan-
moins, ne mettent pas ses jours en 
danger. 

On juge de la douleur des parents, 
en présence d'un accident qui aurait 
pu être un malheur, si la mère avait 
seulement tardé quelques minutes 
de plus à revenir. 

Accident de travail. — Marcel Lar-
guille, ouvrier en bois à l'usine Ratié, 
aux Gordeliers, s'est fait, en travail-
lant à la toupie, une blessure à 
tie doigts de la main droite. 

— En mettant en marche le camion 
de M. Chavarnac, entrepreneur de 
transports, M. Emile Boulet, son 
chauffeur, a été frappé par un retour 
«e manivelle et blessé au pouce droit. 

Accident. — M. Germain Valette, 
ouvrier à la mécanique Lagane et C'"' 
nettoyait'une scie circulaire, lorsque 
Pour une cause encore inexpliquée, 
'a scie se remit en marche lui empor-

tant l'annulaire de la main gauche et 
lui sélectionnant le tendon extérieur 
du médius de la même main. 

Valette, quijest un excellent ouvrier, 
devra interrompre sontravail pour de 
longs jours. 

Nous lui désirons un prompt réta-
blissement. 

La crue du Cêlè. — Par suite de la 
fonte des neiges et des pluies que 
nous subissons depuis longtemps, le 
Célé subit une crue importante. On 
ne signale pas encore qu'il ait débor-
dé dans la plaine. 

Etat civil du 2 au 7 décembre. — 
Naissances : Souillac Odette, née le 2 
décembre à Herbemol, commune de 
Figeac ; Jammes Jean-Louis-Pierre, 
né le 2 décembre, rue du Collège ; 
Dayrac Pierre-Jean, né le 3 décembre, 
rue de Giermont. 

Décès : Lapierre Henri-Auguste ; Se-
cond Marcel-Célestin, âgé de 31 ans, 
cantonnier, Faubourg d'Anjou; Bey-
ne, mort-né à Figeac : Masciet Léon-
Clément, âgé de 72 ans, décédé à l'hos-
pice. 

Publication de mariage entre:Ma-
homet ben Sayral lien Abd-el-kader, 
manœuvre, demeurant à Cahors, pré-
cédemment à Figeac, majeur et An-
toinette-Marceline Guériard, coutu-
rière demeurant à Cahors et précé-
demment à Figeac, rue d'Anjou. 

8t-Su!pIce 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de la commune, de St-Sul-
pice s'est réuni dimanche 2 décem-
bre à 14 heures, sous la présidence 
de M. Magné Cyprien, Maire. 

Dès l'ouverture de la séance, il est 
procédé au scrutin pour la désigna-
tion des délégués sénatoriaux. M. 
Magné, Maire, a été élu à l'unanimité 
délégué sénatorial et M. Rougej'rolles 
Antoine, adjoint, délégué suppléant. 

On établit ensuite les listes : 
■1° Des répartiteurs pour 1924 ; 
2" De révision des listes électorales. 
On a désigné aussi ceux qui seront 

chargés de juger les réclamations. 
La séance s'est terminée par le 

vote du projet dc réparations des 
chemins ruraux. 

Livernon 
Election municipale complémentai-

re. — Sont élus : M. Roques Henri, 
épicier, 72 voix, et M. Fages Gustave, 
propriétaire, 71 voix. 

St-Céré 
Etat-civil. — Naissances : Marie-

Rose Benêt, faubourg Lascal) ânes ; 
Pierre Fournié, rue Générale. 

Décès : Paul Martin, 14 ans, rue 
du Mazél : Guillaume Cordié, 81 ans, 
ho'spice ; Jean Feydel, 82 ans, hospi-
ce. 

Mariages : Armand Momboisse, 
rédacteur des contributions directes 
à Saint-Cèré et Emilie Casse, à Auril-
lac ; Gabriel Mérit, jardinier, quai 
Puits-de-Larib.e,èt Libéra Andréante, 
à Lavergnc (Lot) ; Amans Cance, mé-
canicien, rue Saint-Cyr, et Noémie 
Rénac, à Sénaillac (Lot) ; Cyprien 
Lherm, à Bounot et Marie Bennet, à 
Mayrinhac-1 .enlour ; Roger Denègre 
ingénieur des Arts et Métiers à Paris, 
et Suzanne-Marie Roux, rueFaidher-
be, à Saint-Céré, 

qua-

ssement de 

Augmentation du prix dupain. — 
Par arrêté de M. le maire de Gourdon, 
en date du 8 courant, le pr ix du pain 
vient d'être augmenté dans notre 
commune. De 1 fr. 10 le kilo il passe 
à 1 fr. 15. 

On est à se demander quand s'arrê-
tera ce mouvement ascensionnel. 

On nous avait cependant répété sur 
tous les tons que la récolte en blé 
étant très abondante, cette année, le 
prix du pain ne pourrait que bais-
ser. ' % 

Fâcheuse perspective pour les fa-
milles nombreuses, car nous som-
mes loin delà soudure. 

Dans la magistrature. — Par décret 
en date du 5 courant, M. Pérégnaud, 
substitut à Clermont-Ferrant et ré-
cemment substitut à Gourdon, vient 
d'être nommé procureur de la Répu-
blique à Saint-Amand (Cher). 

Nos cordiales félicitations au nou-
veau et sympathique procureur. 

Dans les tabacs. — M. Geneste, 
commis des tabacs à Gourdon vient 

d'être promu de la 5e classe à la 4e. 
Nos félicitations. 

Perdu. — Un facteur de notre ville 
a perdu, en sortant du bureau de 
poste, • un portefeuille contenant la 
somme de 800 francs. 

Comme il est sans nouvelles de la 
personne qui l'a trouvé il a déposé 
une plainte au parquet. 

La Ste-Cécilc. — Dimanche der-
nier l'Union musicale Gourdonnaise 
célébrait avec éclat sa patronne. 

Le concert donné à 3 heures du 
soir, sur les Allées de la République, 
fut parfait en tous points et lui va-
lut d'unanimes applaudissements de 
la part de la population qui s'était 
fait un devoii d'y assister. 

A G heures, un banquet présidé par 
M. Davidou, maire, réunissait à l'hô-
tel Peyronnenc, avenue Cavaignac, 
une soixantaine de musiciens ou de 
leurs amis. 

Des discours furent prononcés avec 
éloquence et humour par M. Fournié, 
président, M. Davidou, maire et M. 
Luc, procureur de la République, 
aux applaudissements de tous les 
convives. 

Mme et M. Peyronnenc furent cha-
leureusement félicités de leur bonne 
cuisine et de leur service impeccable. 

Enfin, à 9 heures, la grande salle 
de la mairie, décorée avec beaucoup 
de goût liar M. Filhol se remplissait 
de nombreux couples parmi lesquels 
on remarquait Mme et M. Davidou, 
Mme et M. de Perreti délia Rocca, 
sous-préfet, Mme et M. Luc, procu-
reur de la République. 

L'orchestre était des meilleurs, 
aussi chacun et chacune en profitè-
rent jusqu'à une heure matinale de 
la nuit. 

Tous nos compliments à noire So-
ciété musicale qui sait mettre beau-
coup d'entrain et dc gaîté dans ses 
fêtes. 

Concert. — Nous rappelons que le 
concert de la Jeunesse Lyrique doit 
avoir lieu a la mairie, le samedi 15 en 
soirée, et le dimanche 16 en matinée, 
avec le concours de Mlle Yvonne Mar-
tineau, premier prix du Conserva-
toire de" Toulouse, et de M. Théo, 
comique mondain des Concerts pari-
siens, ainsi que d'artistes amateurs 
de notre ville. 

Prix des places : membre honorai-
re, 3 fr. 50; premières, 5 fr.; deuxiè-
mes, 3 fr. 

Entrée à 8 heures du soir; lever du 
rideau à 8 h. 30. 

Etat civil du mois de novembre. — 
Naissances : deux garçons. 

Décès : Junien PiqUard, 50 ans, à 
Lagarrigue. — Rose Coldefy, 83 ans, 
veuve Dégât, au Colombié. — Anne 
Sarret, 70 ans, rue du Puits-de-Galiot. 
— Thérèse Soulié, 82 ans, veuve Viab-
le, rue du Puits-de-Gimbert. — An-
toine Racanière, 58 ans hôpital. — 
Jeanne Combe, veuve'Cassan, 77 ans, 
au mas de Jacques. 

Payrac 
Inauguration du monument aux 

morts. — Dimanche dernier, la co 
quette cité de Payrac inaugurait son 
monument aux morts dans une strie 
te intimité. 

La cérémonie n'en fut ni moins 
grandiose, ni moins touchante. 

Une immense assistance compre-
nant toute la commune et beaucoup 
d'habitants des localités voisines 
avait tenu, à honorer les 41 
enfants de Payrac. 

Un banquet amical de 80 couverts 
aivjuel assistaient notamment. MM. 
Fontanille, sénateur, le docteur Cons-
tant, maire et conseiller général de 
Payrac ; Mespoulel, conseiller d'ar-
rondissement ; les maires du canton, 
le Conseil municipal de Payrac, fut 
excellemment servi par l'hôtel Rossi-
gnol. 

Puis le cortège se forme à la mai-
rie, et se rend devant lc monument. 

Ce monument représente un poilu 
sous les armes adossé à un rocher. 
Le décor, original et du meilleur 
goût, lui donne un cachet local, pit-
toresque et très remarqué. 

De belles décorations, dues à M. 
Filliol, de Gourdon, donnent à cette 
jolie place un air de fête et de re-
cueillement. 

La place est noire de inonde. Au 
milieu du plus profond silence, M. 
Crubilié, instituteur, mutilé de guer-
re, chevalier dc la Légion d'honneur, 

glorieux 

fait d'une voix émue l'appel des 
morts auquel les enfants des écoles 
répondent : « Mort pour la France ». 

M. Crubiliié remet ensuite, au nom 
du comité, le monument au maire. 

Aussitôt après, le sympathique 
maire de Payrac, le docteur Constant, 
en termes émus, fait l'éloge des hé-
ros qui viennent d'être cités. 

En rappelant la simplicité et la 
modestie du monument, il dit que 
Payrac a voulu une œuvre qui ne 
soit qu'à lui et rien {qu'à lui. 

« N'est-ce pas, dît-il, que Dorgelès 
se trompe, je m'adresse à vous, "mè-
res ou veuves de nos héros, lorsqu'il 
écrit ; « On publiera.... les voiles de 
deuil comme les feuilles mortes tom-
beront ; l'image du soldat disparu 
s'effacera peu à peu dans le cœur 
consolé de ceux qu'il aimait tant, et 
les pauvres morts mourront pour la 
deuxième fois. » 

Dorgelès se trompe : « les morts 
de Payrac ne mourront pas pour la 
deuxième fois ; votre douleur et vos 
larmes me le prouvent ; votre dou-
leur silencieuse et entêtée, qui ne 
s'affaiblit pas en répandant vos lar-
mes, qui n'effacent point les souve-
nirs sur lesquels elles coulent. » 

Et lc Dr Constant termine par ces 
mots : 

^ « Grâce à vous, morts de Payrac, 
c'est dans la liberté que la France 
éternelle fera lever demain pour le 
bonheur de l'humanité, de magnifi-
ques moissons de puissance, de vé-
rité et de justice. 

« Puisse ce monument éclairer 
notre route aux heures difficiles et 
inspirer nos actes. » 

M. le D1' Fontanille, sénateur, pro-
nonce à son tour une émouvante al-
locution. Lui aussi pense que : 

« L'action du temps ne saurait, 
pour tout ce qui se rapporte aux vic-
times de la grande guerre, atténuer 
l'étendue de nos regrets et de notre 
gratitude. » 

Tous ces discours furent discrète-
ment applaudis. 

Au pied du monument, s'étale un 
véritable parterre de fleurs et une 
profusion île bouquets, de gerbes, de 
couronnes et de palmes. Payrac a le 
culte de ses héros. 

Le jeune chanteur Pierre Ypas 
exécute avec talent un chant de cir-
constance, puis la foule, très impres-
sionnée, se retire en commentant la 
belle manifestation qui vient de se 
dérouler. 

Les organisateurs et en particulier 
M. le Dr Constant méritent une men-
tion spéciale pour le succès de cette 
journée de deuil, de glorification et 
de reconnaissance. 

Thédirac-Peyriiles 
Accident. — Un accident du travail 

est survenu au sieur Allance, sujet 
espagnol, employé à la réfection de 
la voie ferrée à là gare de Thédirac-
Peyriiles. 

Ce dernier, occupé à manœuvrer 
un rail, s'est blessé à un pied, d'où 
une incapacité de travail de 10 jours. 

Salvlse 
Foires primées. — Le Conseil muni-

cipal de Salviac a enfin décidé de 
créer des foires primées pour récom-
penser les éleveurs de bœufs gras. 

Les foires mensuelles du 20 décem-
bre et du 21 janvier comporteront les 
prix suivants : 1er prix, 50 fr.; 2e, 
40 fr.; 3^, 30 fr.; 4e et 5e, 20 fr. 

La commission est composée de 
MM. Bouscasse, Vielmont, Gineste, 
conseillers municipaux, assisté de 
M. le Vétérinaire, inspecteur des 
foires. 

Nombreux seront les paysans qui 
conduiront leurs animaux en foire 
aux dates sus-indiquées. 

Accident. — Un accident qui n'au-
ra pas heureusement de suite est sur-
venu jeudi, au jeune domestique de 
M. Bouygues, de Péchairet, le sieur 
Bonhome. Ce. dernier était monté 
sur une échelle qui était tenue par 
son patron à l'effet de replacer une 
tuile sur la toiture de la grange, à un 
moment donné notre jeune hom-
me glissa et tomba sur le sol. Retenu 
par son maître, il se releva avec une 
blessure à une jambe. Son état n'ins-
pire aucune inquiétude. 

Nos meilleurs vœux de prompt ré-
tablissement. 

Souillac 
Probité. — Mme Sourzac, laitière à 

Lanzac, passait devant l'école des fil-

les, place Bernicou, lorsqu'elle vit un 
portemonnaie qu'elle s'empressa de 
remettre à M. Laffon, appariteur mu-
nicipal. 

Le même jour, M. Beauchamp, cul-
tivateur à Pinsac, trouvait. Route Na-
tionale, en face 1« Société Générale, 
une somme de 36 fr. 

M. Beauchamp s'empressa de re-
mettre cette somme au même appari-
teur. 

Nos félicitations. 

Baliifiii 

Paris, 11 h. 30. 

germaine Berthon devant les assises 
Germaine Berthon, qui tua Marius Pla-

teau, comparaîtra devant les assises de 
la Seine le 18 décembre. 

L'état du duo d'&este 
De Turin : Le duc d'Aoste a reçu hier 

les derniers sacrements. Son état est 
désespéré. Le roi s'est rendu à Turin. 

Le roi de Ssrbie a quitté Paris 
Le roi de Serbie a quitté Paris hier soir. 

LA CRISE 

Le roi d'Angleterre demande 
âe rester aa pouvoir 

De Londres : Le roi George a demandé 
à M. Baldwin de conserver le pouvoir. 

M. Baldwin fera connaître sa réponse 
à l'issue du Conseil de Cabinet qui se 
tiendra aujourd'hui. 

On croit généralement qu'il conservera 
le pouvoir jusqu'à la rentrée du Parle-
ment Britannique, le 8 janvier. 

L'opiaion d'/i. Chamberlain 
De Londres : Interviewé par le rédac-

teur politique du Daily Mail, M. Austen 
Chamberlain a déclaré que "si M. Baldwin 
ne se retirait pas immédiatement, tout 
espoir de reconstituer un gouvernement 
conservateur serait perdu. 

M. Chamberlain estime que M. Baldwin 
devrait recommander au roi la constitu-
tion d'un cabinet Balfour. 

L'isBpressNn dans lu Dominons 
De Londres : Tous les messages reçus 

des Dominions indiquent que les élec-
tions de Grande-Bretagne ont causé un 
désappointement d'autant plus grand que 
l'échec de M. Baldwin a été provoqué par 
la question des tarifs préférentiels, ques-
tion sur laquelle tous les Premiers minis-
tres des Dominions s'étaient mis d'ac-
cord lors de la dernière Conférence Im-
périale. 

BEMEJ&CIBMBNTS -
Monsieur Antoine COURDÈS, Négo-

ciant; 
Monsieur et Madame Charles COUR-

DÈS et leurs enfants; 
Les familles THÉRON, COURNÈDE, 

LALMBIÎRT, ARNAUDET, C-ARNAUX, 
VAZELLE, BESOMBES. PAULET, MI-
QUEL, TON, COUYBA, VAYSSË, ROUEL-
LE et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donne des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Madamè Louise COURDÈS 
Née THÉRON 

APRÈS LA GRIPPE 
Comme après toute maladie, les méde-

cins conseillent toujours de se fortifier 
pour remettre en état l'organisme affaibli. 
La meilleure façon consiste à acheter un 
flacon de Quintonine et à le verser dans 
un litre de vin de table. Instantanément on 
obtient un litre d'excellent vin fortifiant 
qui redonne l'appétit et qui rend rapide-
ment la force et la santé. Le flacon, dose 
pour un litre de vin : 2 fr. 75. 

Pharmacie Orbac à Cahors. 
(Reg. Com. n" 3i, Châteauroux) 

ilu Mexique 
De Washington : Le Chargé d'Affaires 

des Etats-Unis au Mexique signale que le 
Gouvernement de Mexico se montre fer-
me et que la révolution qui a éclaté ces 
jours derniers manifeste déjà des signes 
de faiblesse. 

D'un autre côté, on mande de Vera-
Cruz que l'armée rebelle a quitté cette 
dernière marchant sur Mexico. 

USINE NOUVELLE, E^eSsS: 
Vernis, Clous, Doublures, Quincaillerie. 
Faire offre, prix de gros seulement, à 
Etablissements GARNIER, 58, rue de la 
Glacière, PAHIS (13^. 

A 
Sur les quais 

One VAISON avec Balcon 
7 pièces, eau et gaz 

Libre 1er février prochain 
S'adr: J. DELLARD, Cabinet Immobi-

lier, rue J offre. 
R. C. Cahors, n" 1 662. 

ON BEIâlDE 
Bonne à tout faire 

Pour 
Se présenter au Bureau du Journal 

Marché aux prunes 
Etmet (Dordogne), 7 déc. — Marché 

important pour la fin de la saison. 
Apport, 150 quintaux. Tout vendu en 
hausse aux prix suivants : Les 50à 55 
fruits au demi-kilo, de 270 à 280 fr. ; 
les 60 à 65 fruits, de 190 à 210 fr. : les 
70 à 75 fruits, de 125 à 135 fr. : les 80 à 
85 fruits, de 95 à 105 fr. ; les 90 à 95 
fruits, de 75 à 80 fr. ; les 100à 105 fruits, 
de 55 a 65 fr. ; les 110 à 115 fruits, de 
35 à 45 fr. : lesl20fruits, 30 fr. ; fretin, 
de 15 à 20 fr., le tout les 50 kilos. 

TIRAGE 3 JANVIER 
ON PEUT LLION AVEC 

Francs 
en achetant une Obligation 5 o/o au porteur, Émission 1920 du 

CRÉDIT NATIONAL 
rapportant 25 francs d'intérêts, nets de tous impôts, payables 12fr50 le 15 Décembre 
et 12fr 50 le 15 Juin de chaque année et participant jusqu'en 1995 à 576 tirages 
(8 tirages par an) avec UN MILLIARD QUATRE CENT QUARANTE 
MILLIONS de Lots. 

Dès le premier versement, r>a devient propriétaire du Titre comme s'il était payé 
comptant et on a droit aux intérêts de l'obligation et à la totalité du lot gagné. 

Le paiement des Lots et le remboursement des Titres est garanti par l'Etat. En raison 
du nombre limité de Titres dont nous disposons, faites-vous inscrira de suite et 
envoyez votre adresse très lisible et complète, accompagnée d'un Mandat-Poste de 15 francs, 
par obligation demandée, à 

l'Office de Crédit des Valeurs à Lots, 49, Rue Laffitte, PARIS 
Vous paierez le solde en un ou deux ans, à raison de 33 francs par mois (versement mi-
nimum) conformément à la loi spéciale du 12 Mars 1900. 

 BATKZ-VOUS 
DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE - N'OUBLIEZ PAS CE GRAND TIRAGE ViwÈÎ 
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INVINCIBLE CHARME 
PAR 

Daniel LESUEUR 
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PlM nép°ndez moi"' Parlez ! 8 sul5" 
EU« sangiota : 

cette " P?rtez- Quittez-moi... quittez 
avp<> niais°n. Vous m'avez parlé 
pens". * de bonté Souvent j'ai 
tude" V°Us' ,(lans ma vie de soli" j'ét

a
': eomine à un frère inconnu. 

PUisnr presciue heureuse de mourir, 
von*, - enfin> ccla me permettait de. >UUS voir TTf -i* • • du , | • voila que je vous fais 
de mài '"' °h ! ^e le sens bien' tant 

Il ' >' 
ni

 %
 l s'attendrit ni sur lui-même, 

v»ix- ™.
Q
 Calme a présent, d'une 

-L. "
(
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A
scIUe sèche, il demanda : 

Marquis rlfnT un* Preuve cIue le 
îe ? \ ue «ibeyran soit mon pè-

^tt,-^11 d'images se déchaî-
l'ela. c'étv'i

 Udette- sa sœur !... Mais 
l'aurait « 1?°inS douloureux qu'il 
attiourdW" Av5lt"il jamais eu, même 
c°n.de i , meme l'espace d'une se-
N'étaiwLVe esPoil* de l'épouser? d'e pas, de toute façon, inac-

cessible ? Leur amour réciproque !... 
Quoi ! Etait-ce l'inceste moral qui 
le bouleversait ? Allons donc ! Le 
malaise n'en pouvait naître qu'à la 
réflexion : cela deviendrait peut-être 
un remords artificiel et littéraire. 
Pour le moment, le jeune homme en 
était aux impulsions instinctives, 
aux soulèvements irréfrénables qu'un 
choc inouï provoque dans le tréfonds 
de l'être. Or, ce qui dominait tout, ce 
qui planait très haut, c'était la ligu-
re d'orgueil du marquis de Ribeyran. 
Jean le revoyait, glaçant son enfan-
ce et sa jeunesse à force de distante 
froideur, de sévérité, presque de dé-
dain. Et cet homme serait son père!... 
Cet homme qui ne l'aimait pas !... 
Et encore, dans la folle débandade 
de ses pensées, tandis que Margueri-
te tergiversait, tâchait d'atténuer 
une vérité qui semblait si foudroyan-
te, par quelque ombre de doute, le 
malheureux garçon se disait : « Du 
moins je l'admirais. 11 m'ëblonissait 
vraiment par une splendeur de 
loyauté, de noblesse d'âme, de volon-
té droite et fière. Toute son existence 
n'est donc qu'un mensonge, si je 
suis son fils ? Oh ! le mensonge de 
cette demi-adoption ; de ce pain de 
charité dont il m'a nourri ! Et le 
mensonge à sa femme, l'insulte se-
crète et constante à cette créature 
admirable ! Mais elle m'â aimé ma-
ternellement, elle ! Oh ! c'est pire 
que tout d'avoir extorqué à sa con-
fiance une tendresse dont elle aurait 
horreur. » 

Ces idées, plutôt vues que formu-

lées, suggérées par des souvenirs sur-
gis, par des images galopantes, tra-
versaient en un vol dc tempête le 
cerveau de Jean. Comme dans les 
sensations physiques intenses, leur 
multitude prolongeait le temps. 
Quand une accalmie se produisit, un 
vide, un trou dans l'essaim des vi-
sions, il fut tout surpris d'entendre 
Marguerite répondre seulement à sa 
question. 

— « Une preuve positive... mon 
Dieu, non. Ai-je donc eu tort de par-
ler ? Mais qu'ai-je dit ?... C'est vous 
qui avez deviné. Moi, je croyais que 
vous saviez cela. Qu'est-ce qui vous 
trouble ? N'êtes-vous pas fier d'être 
le fils du marquis de Ribeyran ? 

— Son fils ! » cria Jean. « Mais 
il me hait presque; et s'il ne ne mé-
prise pas, c'est seulement parce qu'au 
prix de constants efforts, je lui ai 
arraché son estime. D'ailleurs, il y a 
autre chose, il y a pire que son aver-
sion et son dédain... » 

Maintenant, plus tyrannique, c'é-
tait la pensée d'Odette. Il l'évoqua 
dans la forêt, droite et fine contre le 
taillis roux des chênes. La séduc-
tion émanant d'elle déchira Jean 
comme une soudaine blessure. 
Qu'osait-il songer tout à l'heure ; 
qu'il n'avait jamais espéré ? Oh !... 
Brusquement il comprenait, au con-
traire, qu'il avait vécu dans un im-
mense espoir. Oui, cette démence 
l'avait soulevé, emporté sans qu'il 
s'en doutât dans une sphère d'in-
croyable ardeur. Aussi loin qu'il 
se rappelait, son ambition, son acti-

vité n'avaient pas eu d'autre source. 
C'est pour Odette que, jadis, au lycée, 
il étudiait, le front dans ses petits 
doigts tachés d'encre. Quand il en-
trait au parloir, et qu'il l'apercevait 
debout devant le tableau d'honneur, 
où flamboyait son nom, il se sentait 
grand comme le monde sous son air 
indifférent d'écolier sage. Et plus 
tard, à son premier galon r... Et dans 
la fièvre de l'avenir conquis, dans les 
chimères d'avancement, de guerre et 
de gloire, toujours ce sourire de jeu-
ne ' filie qui rayonnait, perspective 
unique, récompense suprême. Qu'est-
ce que cet -assaut enragé du destin 
sinon l'entreprise insensée de se rap-
procher d'elle et de la conquérir ? 

Devant les yeux fixes du jeune 
homme, dont le regard, invincible-
ment, revenait au dedans de lui-mê-
me, vers le désastre de son cœur, 
Marguerite se désolait. A la fin, sur 
un mot plus pénétrant de compas-
sion, qu'elle trouva, il perdit sa tran-
quillité lugubre. U eut comme la se-
cousse d'un sanglot. Il lui dit : 

— « Ma cousine, pardonnez-moi; 
vous êtes malade, désespérée vous-
même jusqu'à la mort... » 

Elle fit un geste, 
— « Oh ! vous me l'avez laissé en-

tendre. Et je vous bouleverse, je 
vous épouvante par le mystère de 
ma douleur, — un mystère que je 
dois sceller au plus profond de mon 
être, que je ne puis dévoiler à per-
sonne... pas même à vous. » 

Marguerite murmura : 
— « Il V a donc une malédiction 

sur notre sang. Je n'ai vu personne 
d'heureux parmi ceux de notre 
nom. » 

L'officier reprit: 
— « Je n'ose reculer plus long-

temps votre repos. L'heure s'avance. 
Ma visite, ce soir, était bien indis-
crète. 

— Oh ! » dit-elle,-« je ne m'endors 
que très tard — quand je m'endors, 
— et ce ne sera pas cette nuit. Pour 
ce que les voisins peuvent dire, cela 
m'est égal. 

— Je dois pourtant me retirer, » 
déclara le lieutenant, a Je revien-
drai demain, si vous-m'y autorisez. 
Mais, avant que je parte, dites-moi, 
je vous en prie, dites-moi brièvement 
sur quoi vous fondez votre croyance 
que le marquis de Ribeyran est mon 
père. 

— Le mien, » répondit Margueri-
te, « admettait ce fait comme indiscu-
table. L'amour réciproque de votre 
mère et du marquis est hors de dou-
te Je vous remettrai des lettres qui 
en font foi. Vers 1869, votre mère, 
Charlotte Valdret, musicienne com-
me son frère et pauvre comme nous 
tous, chanta dans un concert au châ-
teau de Ribeyran. Elle était très 
belle. Vous le savez, puisque vous 
possédez son portrait. Le tiis de la 
maison, alors sous-lieutenant, s'éprit 
de la cantatrice. Il lui fit la cour, sut 
qu'elle était irréprochable, et lui 
parla mariage, mais d'un mariage qui 
ne pouvait être immédiat. Charlotte 
déclara à mon père, son seul parent, 
qu'elle aimait Robert de Ribeyran 

pour lui-même et non pour sa fortu-
ne ou son titre ; qu'elle considérait 
que le laisser entrer en lutte avec sa 
famille serait le fait d'une aventuriè-
re et non d'une amante désintéressée; 
qu'en outre elle ne pouvait vivre sans 
lui ; qu'elle acceptait donc de l'ac-
compagner dans la ville où était alors 
sa garnison. Mon père jura que si 
elle accomplissait une résolution pa-
reille, elle serait morte pour lui et 
qu'il ne la revenait jamais. Pour la 
retenir, il me sortit de mon berceau, 
— j'avais quelques semaines, — il 
me plaça dans ses bras. Ma tante 
nous adorait. Elle pleura beaucoup. 
Mais... son amour fut le plus fort. 

— Elle a été sa maîtresse ! » mur-
mura Jean. Cette idée faisait naître 
un enchaînement nouveau d'évoca-
tions, qui l'accablèrent. Toute liai-
son filiale entre lui et le marquis 
s'effaçait. Maintenant c'était une in-
dignation d'homme à homme contre 
le séducteur de sa mère. Puis une dé-
tente soudaine, un amollissement 
bizarre à songer que ce chef orgueil-
leux, cet être de hauteur, d'inflexibi-
lité, devant qui tremblait même la 
marquise Pauline, avait enivré, égaré 
d'amour, et d'un amour réciproque, 
la créature charmante et fragile à 

\ qui lui-même, Jean, devait la vie, et 
dont il enveloppait le souvenir d'une 
si dévotieuse tendresse. 



D : Valadié ; — 

D : Lacaze ; — S 

Délégués sénatoriaux 
Nous publions ci-dessous une troi-

sième liste des délégués -sénatoriaux, 
élus par les Conseils Municipaux, au 
scrutin de dimanche dernier : 

ARRONniSSEMENT DE CAHORS 

Francovïès. — D : Boisse ; — S : 
Bédrines. 

Pomctrèdc. 
S : La combe. 

St-Caprais. 
Fourès. 

Cremps. — D : Ourcival, Philippe; 
— S : Sembel Frédéric. 

Fontanes. — D : Planavergne ; — 
S : Alaux. 

Cabrerets. — D : Peyrichou, De-
lon ; — S : Delvit. 

Nadillac. — D : Dois ; — S: Ca-
viole. 

Orniac. — D : Cassan ; — S : Cas-
san. 

Sénaillac. — D : Delfau, Sindou ; 
— S : Lacarrière. 

Calvignac. — D : Vignals, Flau-
jac ; •— S : Fiaujac. 

Lugagnac. — D : Calmels ; — 
S : Bach. 

Promilhanes. — D : Calvy, Bach ; 
— S : Morlhon. 

Parnac. — D : Brugalières, Bru-
net ; — S : Cassan. 

St-Vincent-riue-d'Olt. — D : Sou-
pa, Arnaud .d ; — S : Blanié. 

Boidvé. — D : Guignes ; —■ S : Va-
ladié. 

Fargues. — D : Guignes ; — S : 
Mourguès. 

LebreiL — D : Baudet ; — S : Via-
las. 

St - Laurent-Lolmie. — D : Denè-
gre ; — S : Mercadier. 

Duravel. — D : Souillac, Serres ; 
— S : Rougié. 

Mauroux. — D: Couture; — S: 
Esquieu. 

St-Martin-le-Redon. — D : Laper-
gue ; — S : Dellong. 

Esclauzels. — D : Luffau ; — S : 
Jouclas. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Belmont (Bretenoux). — D : Les-
cure ; — S : Pédamont. 

Biars. — D : Molinié ; — S : Ro-
ques. 

Bretenoux. — D : Lafeuille ; — 
S : Crayssac. 

Cuhus. — D : Ltoerm, Lacomhe ; 
— S : X. 

Comiac. — D : Labrousse, Bouy-
gues ; —-S : Pressouyre. 

Cornac. — D : Vernejoul, Lal'on ; 
— S: Borie. 

Estai — D : Mespoulhé ; — S : 
Verdie B. 

Gagnac. — D : Roussilhe, Beau-
mont ; — S : Verdie P. 

Glanes. — D : Vidal; — S : Fer-
rand. 

Lamativie. — D : Larribe ; — S : 
Caldemayson. 

Prudhomat. — D : Jammes, Fro-
mentèze ; — S : Faure. 

Puybrun. —- D : Barrot, Lary ; — 
S : Laval. 

St-Michel-Loubéjou. — D : Com-
brade ; — S : Barrade. 

Tauriac. — D : Maison haute ; — 
S : Castagne. 

Teyssieu. — D : Canet, Fréjeae; — 
S : Roucan. 

Cadrieu. — D : Genton; — S : La-
can. 

Cajarc. — D : Bramel, Andrieu ; 
— S : Cournède. 

Carayac. — D : Pégourié ; — S : 
Delbos. 

Frontenac. — D : Moulène ; — S : 
Fabre. 

Gréalou. — D : Gasc ; — S : Ve-
drune. 

Lamagol. — D : Vinel, Làubard ; 
— S : Vedrune. 

Laroque-Toirac. — D : Saint-Aiï're ; 
— S : Vernet. 

Monlbrun. — D : Borie ; — S : 
Saur. 

Puyjourdcs. — D : Pégourié ; — 
S : Vialeite. 

Saint-Chels. - D : Francoual ; — 
S : Pezet. 

Saint-Jean-de-Laur. — D : Gail-
lard ; — S : Borie. 

S.aint-Pierre-Toirac. — D : Pradié; 
— S : Roques. 

Saint-Sulpice. — D : Magné ; — S: 
Rougeyroles. 

Figeac. — D : Nozlères, Ifïernet, 
Vays'se, Redouiez, Cels, Geny, Labry; 
— S : Dourne, Tillet. 

Bagnac. — D : Lugan, Cantournet; 
— S : Fèches. 

Cuzac. — D : Dournes ; — S : So-
lignac. 

Felzins. — D : Laborie, Agelou ; 
— S : Cayrou. 

Lentillac-St-Blaise. — D : Alran ; 
— S : Garric. 

Lunan. — D : Desfieux ; — S : La-
carrière. 

Montredon. — D : Gratacap, La-
garde ; — S : Bouyssou. 

Prendeignes. — D : Descargues, 
Ser ; — S : Ser. 

Saint-Félix. — D : Roulïy, Gra-
ves ; — S : Marron. 

Si-Perdoux. — D : Lapergue ; — S : 
Lagane. 

Yiazac. — D : Destal ; — S : Lu-
gan. 

Bêdner. — D : Vaysse, Taillade : 
— S : Cavanié. — 

Camboulit. — D : Cavarroc ; — S: 
Roque. 

Camburat. — D : Beulaguet ; — 
S : Battut. 

Capdcnue. — D : Lacout, Boisse ; 
—- S : Gary. 

Faycelles. — D : Blanc, Agrech ; 
— S : Vialaret. 

Fons. — D : Delfour, Taurand ; — 
S : Issaly. 

Fourmagnac. — D : Taurand ; — 
S : Chenau. 

Lissac et Mourret. — D : Falret, Ta-
bournel ; — S : Delprat. 

Planioles. — D : Landes ; — S : 
Pradelle. 

Albiac. — D : Lacarrière ; — S : 
André. 

Anglars (Lacapelle). — D : Cadier-
gues ;— S : Terron. 

Aynac. — D : Terron ; — S : Ay-
roles. 

Bourg (le). — D : Devèze ; — S : 
Gisbert. 

Bouyssou (le). — D : Lavergne ; 
— S : Vignal. 

Cardaillac. — D : Sifot_7"Bouscarel ; 
— S : Moncany. 

Espeyroux. — D : Taurand ; — S: 
Delbos. 

Issendolus. — D : Vernet, Grimai; 
— S : Banofoiicic. 

Labathude. — D : Lauzur, Lasbo-
rie ; — S : Quercy. 

Lacapelle-Marival. — D : Cadier-
gues, Monthertrand ; — S : Génillet. 

Leyme. — D : Venrie, Cavanhié ; 
— S: Grimai. , 

Molières. — D : Lafarguette, Cal-
méjane ; — S : Calméjane. 

Rudellc. — D : Magot ; — S : Es-
tival. 

Rueyi'es. — D : Rouquette ; — S : 
Pons. 

Saint-Bressoa. — D : Destruel ; — 
S : Périé. 

Saint-Maurice. — D : Ferrand, Ca-
dlergues ; — S : Pradayrbl. 

Sainte-Colombè. — D : Lapergue, 
Descargues ; — S : Destruel. 

Thémines. — D : Garrigues, Gri-
mai ; — S : Salanié. 

Théminettes. — D : Gros ; — S : 
Ri char d.. 

Calviac. — D : Couderc, Belauhre; 
— S : Lolm. 

Corses. — D : Castanié, Gasquet; 
— S : Lacout. 

Liabastide-du-Haut-Mont. — D : 
Amadieu ; — S : Calméjane. 

Latronquière. — D : Lacroix, Mou-
lène ; — S : Lafon. 

Lauresses. — D : Boussac, Cava-
nié ; — S : Cambon. 

Montet-et-Bouxal. — D : Sàintema-
rie ; — S : Estival. 

Sabadel (Latronquière). — D : Do-
nadieu ; — S : Salavert. 

Saint-Cirgues. — D : Maurs, Ga-
les ; — S : Truel. 

Saint - Médard - Nicourby. — D : 
Chayriguet ; —- S : Laporte. 

D : Réveil! ac S 

Sénaillac (Latronquière). — D: 
Frégeac ; — S : Mazarguil. 

Sousceyrac. — D: Estival, Lassalle; 
— S : Puech. 

Terrou. ■— D : Benne, Pradayrol; 
— S : Jammes. 

Assier. —- D : Assier ; — S : Caus-
sanel. 

Boussac. — D : Lacabane ; — S : 
Daynac. 

Brengues. — D : Lapergue ; — S: 
Gayral. 

Cambes. — D : Hue ; — S : Four-
goux. 

Corn. 
Marnhes. 

Durbans. — D : Miramon ; — S : 
Lalo. 

Espagnac-Ste-Eulalie. — D : Péla-
prat ; — S : Carbonnel. 

Espédaillac. — D : Pons, Carbon-
nié ; — S : Larnaudie. 

Fiaujac (Livernon). — D : Dona-
dieu ; — S : Lavayssière. 

Issepts. — D : Bayle ; — S : Fran-
coual. 

Livernon. — D : Vaissié J., Vais-
sié P.; — S : Thinières. 

Quissac. — D : Carayol ; — S : 
Vayssières. 

Reilhac. — D: Thouron — S : 
Joyeux. 

Reyrevignes. — D : Rustaud, Mous-
sié ; — S : Despeyroux. 

Saint-Simon. — D : Lalapie ; — 
S : Soulié. 

Sonne. —- D : Rives ; — S : Pech-
malbec. 

Autoire. — D : Donnadieu ; — S : 
Marty. 

Bannes. — D : Marcilhac ; — S : 
Delpech. 

Bio. — D : Teulet, Laforgue ; — 
S : Turenne. 

Frayssinhes. — D : Landes ; — 
S : Verdié. 

Lacamdourcet. — D : Marroufin, 
Moncany ; — S : Meynadié. 

Latouille-Lentillac. — D : Marman-
de, Vernet ;. — S : Salacroup. 

Loubressac. — D : Tournié, Del-
sol ; — S : Ventoulou. 

Saignes. — D : Ayroles ; — S : 
Bennèt. 

Saint-Cèré. — D : Saint-Chamand, 
Fayt, Castagné, Lacayroux, Frégeac, 
Lacoste ; — S : Gorse, Naves. 

St-Laurent-les-Tours. — D : Les-
cure ; — S : Landes. 

St-Médard-de-Presque. — D : La-
cassagne, Fourat ; — S : Cayrol. 

St-Paul-de-Vern. — D : Asfaux ; 
— S : Galtié. 

St-Vincent (St-Céré). — D : Gou-
zou ; — S : Delaurié. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Mayrinhac-Lentour. — D : Dar-
nis, Biron ; — S : Arlet. 

Rouffilhac. — D : Serres ; — S : 
Calés. 

St-Cirq-Madelon. — D : Lespinas-
se ; — S: Vigié. 

St-Cirq-Souillaguet. — D : Vilard : 
— S-: Malbec. 

'Alvignac. — D : Fabre H., Fa-
bre A. ; — S : Lasfargues. 

Bastit (le). — D : Lafage ; — S : } 
Chalvet. 

Carlucet. — D : Meysen ; — S : 
Serres. 

Couzou. — D : Bazalgues ; — S : 
Vigié. 

Miers. - D : Blanc, Arcoutèl ; — 
S : Vaurs. 

Padirac. — D : Tournié ; — S : 
Castagné. 

Rignac. — D : Vidal ; — S : Dar-
nis. 

Bcaumai. — D : Couderc ; — S : 
Pagès. 

Caniac. — D : Coldefy, Vanel ; — 
S : Delfau. 

Fonlanes-Lunegardc. — D : Méje-
caze ; — S : Gras. 

Ginouillac. — D : Gui tard — S : 
Garrigues. 

Montfaucon. — D : Lavaur, Dar-
nis ; — S : Delmas. 

St-Sauvem-la-Vallée. — D : Bon-
homme ; — S : Tournié. 

Cazillac. — D : Castanet, Arnal : 
— S : Charazac. 

Cressensac. — D : Cerou, Lagarde; 
— S : Bastardie. 

Creysse. — D : Faret, Lacroix ; — 
S : Goudoubert. 

Cuzance. — D : Castanet, Cham-
bon ; — S : Valen. 

Floirac. — D : Martin, Lafeuille ; 
— S : Laborie. 

Martel. — D : Soliniac, Dutheil, 
Arpaillange : — S : Vacher. 

Montvalent. — D : Delmas, Blanc ; 
— S : Ascaron. 

St-Denis-Martel. — D : Louradour, 
Arène ; — S : Lasfargues. 

Calés. — D : Lacroix ; — S : 
Maury. 

Fajoles. — D : Aussel, Pradayrol ; 
— S : Vacquié. 

Loupiac. — D : Cayrol ; — S : 
Caussil. 

Masclat. — D : Lascrompe, Pe-
beyre ; — S : Crouzet, 

Reiihaguel. — D : Vaysse ; — S : 
Caudoreille. 

Roc (le). — D : Rouby, Lescure ; 
— S : Jardel. 

Concoi ès. — D : Desplat, Larrive ; 
— S : Bazillon. 

Frayssinet. — D : Baldy, Lacoste ; 
— S : Aymard. 

Lamoihe-Cassel. — D : Meulet ; — 
S : Trégou. 

Montamel. — D : Dantony ; ■— S : 
Molinier. 

Peyrilles. — D : Claret, Delplas ; 
— S : Labro. 

St-Germain. — D : Bouyé, Redou-
tés ; — S : Singlande. 

Ussel. — D : Rajade ; — S: David. 
Soucirac. — D : de Fontenille ; — 

S : Roques. 
Léobard. — D : Eajolles, Cambou; 

— S : Bennet. 
Rampoux. — D : Faury ; — S : 

Maury 
Lacave. D : Pagès ; — S : Mau-

ry-
Lachapelle-Auzac. — D : Riau-

coux A., Riaucoux F. ; — S : Tho-
mas. 

Meyronne. — D : Faurie ; — S : 
Carlux. 

Pinsac. — D : Grandou, Arlié ; — 
S : Moureau. 

Souillac. — D : Camil, Maury J., 
Malvy L. J., Delmas, Lauvit, Gau-
chet ; — S : Bouzat, Lery. 

Condat. — D ; Besse ; — S : Maus-
sac. 

St-Michel-de-Bannières. — D : Va-
lette, Sol ; — S : Serrut. 

Les Livres d'Etrennes 
Vient de paraître. — Dans la collection 

« Plume et Crayon », le Trésor de Gar-
cassonne, texte et dessins de A. Robida. 
I volume (18,5 x 24,5) illustré de 4 plan 
ches hors-texte en couleurs et de nom-
breuses gravures en noir, couverture en 
couleurs. Broché, 7 i'r. ; relié, 1 2 fr. En 
vente chez tous les libraires. (Envoi 
contre mandat-poste de 7 fr. 70 broché, 
et de 13f'r. 20 relié, à H. Laurens, édi-
teur, 6, rue de Tournon, Paris-V[e). 
Le nouveau volume que A. Robida vient 

de publier à la Librairie M. Laurens, sous 
le titre : Le Trésor de Carcassonne, fait 
partie de la collection « Plume et Crayon ». 
Dans la cité moyenâgeuse que l'auteur con-
naît si bien, ii a 'situé une amusante histoire 
où l'on voit un troubadour sauver la ville 
d'une atlaque des Espagnols, tout en cher-
chant un trésor merveilleux qu'il ne décou-
vre jamais. 

• Sur ce thème, et grâce à de nombreuses 
illustrations qui accompagnent le texte, 
l'auteur s'est plu à évoquerpour ses lecteurs 
la vieille ville de Carcassonne avec ses rem-
parts, ses tours et ses fortifications. Il nous 
l'ait aussi connaître les habitants. Nous assis-
tons à leur vie au temps où la guerre était 
sans cesse à leurs portes, où l'on ne voyait 
qu'hommes armés et où il fallait continuel-
lement se garder d'une attaque des enne-
mis. — C'est celte époque si troublée et si 
fertile en aventures que rappelle le Trésor 
de Carcassonne, avec toute la fantaisie et 
tout lepittoresque de ses nombreux dessins. 

Cet ouvrage est digne de tous ceux qui 
ont déjà paru dans la môme collection et 
dont les litres sont familiers aux enfanls : 
Les bonnes idées de Philibert, La poule à 
polis, Dëlurelle et Lambine, etc — 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
et du Midi 

Mise en marche du train rapide de 
luxe « Pyrénées-Côte d'Argent » 
A l'occasion des Fêtes de Noël 

1923 et du Jour de l'An 1924. les 

RIMERIE L COUESLANT1 

G*> CAHORS (Lot) 

I INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue dos» Oo.ï>t^oirs.® 

ANNEXE : 
Kti© Irréelêi*ic2-®tAi«s®© 

LilVi^USQK RAPIDE 
VMI 

M PRIX MODÉRÉS . 
mm3 

Compagnies d'Orléans et du Midi 
mettront en circulation le train ra-
pide de luxe « Pyrénées-Côte d'Ar-
gent » entre Paris, Hendaye, Biarritz 
et Tarbes. 

Premier départ de Paris le ven-
dredi 21 décembre (nuit du 21 
au 22). 

Dernier départ de Paris le mer-
credi 2 janvier (nuit du 2 au 3). 

Premier départ d'Hendaye, Biar-
ritz et Tarbes, le samedi 22 décem-
bre. - ' 

Dernier départ d'Hendaye, Biar-
ritz et Tarbes, le jeudi 3 janvier. 

Wagons-lits entre Paris et Biar-
ritz, Paris et Irun, Paris et Tarbes. 

20 
15 
20 
".0 
10 
10 
10 
10 
12 
11 
11 
12 
9 

25 
28 
30 

50 

75 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0.... "" 
1875 4 0/0... 
1876 
1892 2 1/2 0/0. '"' 
1894-1890 .... "" 
1898 2 0/0 *" 
1899 2 0/0.... "* 
1904 2 1/2 0/0. "' 
1905 2 3/4 0/0. 
1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 "" 
1912 3 0/0 "' 
1919 lib "" 
1921 lib 
Décennal 1922.. 

649 
343 
ill) 
419 
210 
267 

12 
240 
2*(J 
3o0 % 

P 
489 25 

4l8 ' 
210 
213 -
'«0 ' S-
Si 
228 
B> 
A'' 
490 
480 

P1013C 
PRATIQUE 

0»M 

25Jl 
RAPPORTE 

ÎOO FOIS 
Le N* 

0.50 

CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
BIS MEILLEURS DESSINATEURS 
LES PLUS JOLIS OUVRAGES 

LES MEILLEURES RECETTES 

LES MEILLEURS ROMANS 

AT«C let patroai <3e 1* " Mods Pratiqn» ", 
roui fer« foutca vo« Rofesa. 

79, BOULEV ARD St-GERMAIN, PARIS 

Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier! 
revenu | 

l Cours du j Cours du 
I lvdéc; I S déc. 

Fonds d'Etat 
3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

25 
25 
30 
30 
30 
30 

30 
30 

50 

3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 : 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Bons Déc. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0nouv. 
Bons Déc. 6 0/0 1923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

54 05 
65 65 
» » 
71 05 
58 40 
58 80 
85 55 
83 95 

456 D 

470 75 
» » 
» » 
» » 

54 95 
66 45 
83 95 
70 65 
58 45 
58 65 
85 85 
83 45 

459 75 
471 75 
498 » 
478 » 
497 75 
489 50 

» » 
489 » 
479 50 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
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15 
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12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 

4 .. 
4 .. 

5 «/o 
5 ô/o 

31/2°/o 

412 
506 
318 
307 
290 
285 
298 

295 
405 
355 
311 
290 

286 25 
277 

421 
356 
314 
29] 
295 

j> 

407 50 
346 50 
349 50 

» 

412 
481 
318 
800 
285 

Chemins de /'erf^ 
Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56' * 
Est 4 0/0 1912 ... ' 
Est 3 o/o ; ; ' 
Est 3 0/0 nouveau 
Est 2 1/2 0/0.... " 
Est 3 0/0 Ardennes" 
Est 6 0/0 1921.... " 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 V 
P.-L.-M. 6 0/0... " 
P.-L.-M. 5 Q:/0... 
P.-L.-M. 4 0/0....;" 
P.-L.-M. fusion 3 0/0 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n " 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0. " 
P.-L.-M. 6 0/0 1921 " 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 '*" 
Midi 4 0/0 
Midi S 0/0 '."* 
Midi 3 0/0 nouveau' ' 
Midi 2 1/2 0/0.. 
Midi 6 0/0 1921. 
Nord 6 0/0 (Série F), 
Nord 5 0/0 (Série E)' 
Nord 4 0/0 (Série D)' 
Nord 3 0/0 (2« série) 
Nord30/0Louv.(S.B.ï 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). . 
Nord 6 0/0 1921.... 401 -1 
Orléans 6 0/0 414 " 
Orléans 5 0/0 362 » 
Orléans 4 0/0 314 » 
Orléans 3 0/0 305 75 
Orléans 3 0/0 1884... 290 » 
Orléans 21/2 0/01895. 275 » 
OrléansG.C.30/01855 297 » 
Orléans 6 0/0 1921.. » » 
Ouest 3 0/0 301 50 294 
Ouest 3 0/0 nouveau. 285 50 985 
Ouest 2 1/2 0/0 270 , 274 

407 

40C , 
357 , 
5t2 : 
290 51, 

286 , 
272 , 
414 , 
0175 

52 
3« , 
290 , 
285 si, 
269 , 
404 , 
415 51, 

347 , 
354 , 
310 2; 

302 50 
329 , 
40150 
404 75 

'310 
301 , 
288 5U 
260 , 

13 .. Communales 1879... 438 » 433 » 
15 .. — 1880... 466 470 D 

12 .-. - 1891... 240 238 » 
13 .. — 1892... 281 » 281 50 
13 .. - 1899... 270 » 266 » 
15 .. - 1906... 292 » 290 » 

7 50 — 1912... 158 75 154 25 
27 50 - 1920 lib. 433 » 419 50 
32 50 — 1921 lib. 503 503 » 

— 1921 non lib. » » » 
30 .. — 1922 lib. 487 487 » 

— 1922 non lib. 487 487 » 
15 .. Foncièresl879 3 0/0. 465 » 463 » 
15 .. — 1883 3 0/0. 260 1 260 * 
13 .. — 1885 2,60 0/0. 267 D 272 » 
14 .. - 1895 2,60 0/0. 291 D 281 » 
15 .. — 1903 3 0/0. 300 D 300 25 

7 50 - 1909 3 0/0. 157 X 160 x 
17 50 - 1913 3 1/2 0/0. 302 X 302 » 
20 .. — 1913 4 0/0. 385 » 385 » 
16 50 - 191751/20/0 257 257 25 

4 0/0 
4 0/0 

25 .. 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910.... 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé40/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe31/2 0/0orl894 
Russe 5 0/0 1906.... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Otlom. 
TurquieOtl.50/01914 
Tabacs Ottomans ... 

290 » 295 » 
259 » 223 50 
470 » 494 » 

» Ï 226 » 
62 » 03 15 
24 » 23 75 
16 75 16 90 
16 50 16 80 
16 75 17 » 
29 10 22 70 
20 Ï 1!) 20 
42 » 42 50 
54 25 55 15 
33 50 35 40 

395 » 9 1 

VE 
Fonds de Commerce 

Suivant acte sous seing privé en 
date à Cahors du 30 Novembre 1923, 
Monsieur VAUREZ Jean-Baptiste, 
marchand de Bois, demeurant à Ca-
hors, rue Hautesserre, a vendu à 
Monsieur SÉNAC Léon, négociant, 
demeurant précédemment à Sl-Cer-
nin, aujourd'hui à Cahors, rue Hau-
tesserre, le fonds de commerce de 
Marchand de Bois et Charbons qu'il 
exploite à Cahors, rue Hautesserre. 

Les oppositions seront reçues au 
domicile de Monsieur SÉNAC, rue 
Hautesserre, à Cahors. !H5?=5 

Pour première insertion. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-gérmt : M. DAROLLE. 

LA PH0SPHI0DE GÂKNAL 
remplace avantageusement tWHE de FOIE de MOHUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistance. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, An.^!1 

de poitrine, Tuberculose. 
ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 

difficile des jeunes filles, Règles anormales ou dm11"' 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Kxlcr,,e des H0,.ita»x Se . 

Docteur en Médecine de U Faculté de 

écrit : 

et le P lus 
« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique e. -

 me agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C est ae
 dent 

de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
indigeste et désagréable à prendre. ni-inciPeS 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARWAL renferme les P1' po]e dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Hune à de de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilaoïo 
l'Iode à l'état naissant. , .. ,i;çnarnît|e 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait "1SP 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. ^..iflurs. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couéci|i(|iic 
Son action réconfortante sur le système nerveux en lait un v 

contre la neurasthénie. atismes! <1e 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhuma
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bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affe?tlon
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Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des 101 - • 

l'appétit, fortifie les bronches. » - - N*
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Régis. Com. C:iliors, 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur uniq"e-


